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La Lettre est constituée d’articles émanant des membres

d’ADELI. Elle aborde, sous des angles sérieux ou
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variés touchant aux Systèmes d’Information.
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Les risques sécuritaires et éthiques des Systèmes d’Information
Patrick Kineider, Dominique Bergerot, Martine Otter, Thet Sok 
©2011
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Le Lean Six Sigma et les Systèmes d’Information
Robert Lemay, Véronique Pelletier, Jean-Louis Théron, 
Pierre Gaultier, Laurent Bretécher, Dominique Bergerot, Thomas 
Morisse. ©2011

Guide des certifi cations SI 2e édition
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Éditions DUNOD ©2099
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©2004
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Kim Estivalet 

Centres de traitement de données (datacenters) 
Alain Coulon 

Observatoire des projets stratégiques 
Rencontre animée par Fadi El Gemayel et Élie Kolakez 
Compte rendu de Martine Otter 

Réhumaniser l’entreprise 
Rencontre animée par Christian Doucet  
Compte rendu de Franciska Blum 

Le modèle « DIKW » d’ITIL V3 
Pierre Jourdan 

eSCM en pratique 
Atelier Ae-SCM 
Compte rendu de Laurent Hanaud 

NTIC et « société civile » 
Patrick Kineider 

Groupe de travail « Gouvernance IT » 
Kim Estivalet 

Sur les blogs d’ADELI 
Kim Estivalet 
Pierre Fischof 
Patrick Kineider 
Martine Otter 
Véronique Pelletier 
Jacky Vathonne 

Autour du thème…

Les Data 

Publication trimestrielle coordonnée par Martine Otter





LA LETTRE n° 88 
ÉTÉ 2012 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 © Les éditions d’ADELI 
 



2  La Lettre d’ADELI n°88 – Été 2012 

Appel à contribution pour La Lettre d’ADELI 
 
 
Vous souhaitez exprimer vos idées dans La Lettre ?  
Alors, n’hésitez plus ! 
 
Retrouvez nos modalités de publication dans la rubrique « La Lettre » du site www.adeli.org, téléchargez le 
modèle de document et envoyez vite vos articles à lalettre@adeli.org sur les thèmes indiqués ci-dessous en 
respectant les dates d’envoi !  
À vos plumes ! 
 

 
La Lettre n°89 (automne 2012) : La Gouvernance des SI 

Date limite d’envoi : 31 août 2012 
 
 

 
 
 
 
 
La Lettre est une publication trimestrielle d’ADELI 
dont la coordination est assurée par Martine Otter.  
La Lettre est diffusée aux adhérents d’ADELI. 
 
Dépôt légal initial 1993 
 
ISSN 1147-5803 
 
© Les éditions d’ADELI 
 
Comité de lecture de La Lettre : 
Dominique Bergerot 
Kim Estivalet 
Thomas Morisse 
Martine Otter 
Véronique Pelletier 
Odile Thiéry 
 
 

Prix de vente au numéro : 15 € 
 
 
ADELI 
87 rue Bobillot – 75013 Paris – France 
www.adeli.org 
Téléphone : 01 45 89 02 01 
Adresse électronique : info@adeli.org 
 
Crédit photos : 
Martine Otter 
 
Impression :  
Prestaprint – 20, avenue Édouard Herriot 
92350 Le Plessis Robinson – France 

Papier issu des forêts gérées 

 
 

http://www.adeli.org
mailto:lalettre@adeli.org
http://www.adeli.org
mailto:info@adeli.org


 
 
 

La Lettre d’ADELI n°88 – Été 2012  3 

Sommaire 

Éditorial _______________________________________________ 4 

Groupe de travail « Gouvernance IT » ________________________ 5 

Observatoire des projets stratégiques ________________________ 6 

Réhumaniser l’entreprise __________________________________ 9 

Data, données, informations, connaissance __________________ 12 

Introduction et enjeux du Big Data __________________________ 13 

Le Modèle « DIKW » d’ITIL V3 _____________________________ 26 

Centres de traitement de données __________________________ 34 

Data : le glossaire _______________________________________ 39 

eSCM en pratique ______________________________________ 43 

N.T.I.C. et « société civile » _______________________________ 46 

Sur les blogs d’ADELI ___________________________________ 52 

Nos trois catégories de membres actifs ______________________ 59 



 
 
Éditorial 

4  La Lettre d’ADELI n°88 - Été 2012 

Éditorial 
L’accumulation des données 

Martine Otter 
Présidente d’ADELI 

L’accumulation des données suscite beaucoup d’espoirs comme beaucoup d’inquiétudes.  
Espoir de business pour les entreprises, espoir d’amélioration des services et de meilleure prise en compte de 
leurs besoins par les citoyens, espoir pour la recherche scientifique, médicale et industrielle, espoir pour 
l’éducation… 
Mais aussi inquiétude du citoyen, réduit à sa fonction de consommateur, dont les moindres mouvements et 
désirs sont captés et analysés par le Big Brother des temps modernes. 
 
 
 

Le dossier Data 

Sans doute recevez-vous chaque jour, tout comme 
moi, des annonces et invitations à des séminaires 
sur ces sujets : 
« Savez-vous que le volume de vos données 
augmente de 60 % chaque année ? »,  
« Big Data l’état de l’art »,  
« Open data - Séminaire gratuit »,  
« L’analyse des données, un impératif pour une 
planète plus intelligente » (IBM),  
« Solutions de gestion pour un monde 
d’intelligences » (Cegid)…. 
Open ou big, les Data sont à la mode, comme si les 
systèmes d’information les avaient longtemps 
oubliées pour ne s’intéresser qu’aux processus.  
 
Ce mouvement ne pouvait nous laisser indifférents 
et nous avons décidé de consacrer le dossier 
central de cette Lettre 88 aux Data. 
 
Le dossier est introduit par un questionnement 
général, formulé par Véronique Pelletier.  
 
Le thème Data est vaste et nous ne prétendons pas 
l’avoir couvert de manière exhaustive.  
Nous aurions pu vous parler de la qualité et de la 
fiabilité des données, de leur statut juridique, de 
leur archivage ou encore de leur datation1.  
 
Chacun de ces thèmes mériterait à lui seul 
plusieurs numéros de la Lettre.  
Nous aurons l’occasion d’y revenir dans de 
prochains numéros. 

                                            
1 N’oublions pas que date et data ont la même étymologie, et 
qu’une donnée n’a de valeur que si elle est datée. 

 

Du côté d’ADELI 

Vous trouverez, également dans cette Lettre, le 
compte rendu d’un atelier Ae-SCM sur la 
réversibilité, celui de la présentation de 
l’Observatoire des projets par Fadi El Gemayel et 
Élie Kolakez, ainsi que celui de l’ouvrage de 
Christian Doucet, « Réhumaniser l’entreprise ». 
 
Parcourez les billets de blog de nos adhérents, 
dans cette Lettre, ou, encore mieux, directement 
sur le site d’ADELI où vous pourrez apporter vos 
commentaires personnels.  
 
Vous y trouverez de nombreuses réflexions sur les 
thèmes d’actualités, dont celui des Data.  
 
Kim Estivalet vous invite à participer à un nouveau 
groupe de travail qu’il animera sur le thème de la 
gouvernance IT.  
N’hésitez pas à le contacter pour en savoir plus. 
 

Prochains événements 

Nous nous retrouverons, dès la rentrée, pour de 
nouvelles rencontres, autour des thèmes du Lean 
IT, de l’archivage à long terme et de la mesure des 
actifs immatériels, puis en décembre pour notre 
assemblée générale annuelle. 
 
Les dates précises de ces événements vous seront 
annoncées via le site et la newsletter. 
 
Bonnes vacances à ceux qui suivent le rythme 
scolaire. Bon courage aux autres !▲ 

martine.otter@adeli.org 
 

mailto:martine.otter@adeli.org
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Groupe de travail « Gouvernance IT » 
Appel à contribution 

Kim Estivalet 
membre du Comité ADELI 

Informatique et IT sont synonymes de : serveurs, PC, logiciels.  
Est-ce tout ?  
 Et l’homme ?  
  Sera-t-on finalement géré par des machines ? 
   Faut-il, alors, encore parler de gouvernance IT ?  
    Utile ou inutile ?  
     Plus d’inconvénients que de bénéfices ? 
 
 
 
 

La gouvernance IT 

Chacun en a déjà sa propre définition.  
 
Comme il existe autant de potentiels sélectionneurs 
de l’équipe nationale de football que d’amateurs du 
même sport, il existe sans doute autant de 
« gouvernances IT » que d’informaticiens.  
 
Pour vérifier ceci, testons « gouvernance 
informatique » ou « gouvernance IT » dans Google, 
nous obtenons plus de 870 000 résultats.  
 
Jusque-là rien d’étonnant.  
 
Généralement, il suffit d’analyser la première page 
pour trouver 2 ou 3 pages Web qui répondent 
correctement au sujet.  
 
Pourtant, force est de constater que : 
 jusqu’à la page 10 (et plus) de résultats, les 

textes restent relativement pertinents (qui aurait 
le temps d’aller plus loin ?) ; 

  mais une très grande quantité de résultats 
datent de 2005 (environ ou avant) ; 

 et toujours, aucune définition commune ! 
 
Finalement plus de questions que de réponses.  
 

 
 
Faut-il employer le terme de « gouvernance IT » ou 
un autre ?  
 
Comment s’entendre sur des méthodes, des 
objectifs, des processus, etc. si l’axiome de base 
n’est en soit même pas stabilisé ? 
 
À l’heure où les organisations et les managers 
doivent adapter l’informatique à de nouveaux 
enjeux majeurs (BYOD, Big Data, mobilité, 
optimisations, compétition IT, mondialisation, 
référentiels qualité et projets, responsabilisation 
des Directeurs Informatiques) qui nécessitent de 
réorganiser les Services Informatiques, répondre à 
la question : qu’est-ce que la go uvernance IT 
aujourd’hui et quels en sont les enjeux, est plus 
que primordial. 
 
L’homme doit rester la tête pensante de tous ces 
systèmes. 
 

Un groupe de travail 

Faire avancer l’IT passe donc par un premier état 
des lieux (puisqu’il y a matière) de la gouvernance. 
Et pour représenter un paysage IT fort hétéroclite, il 
faut constituer un groupe qui puisse avoir une vue 
(large) des usages et définitions dans ce domaine. 
 
Souhaitez-vous être partie prenante de ce 
programme 2012 ? 
Rejoignez-nous vite !▲ 

Contact : kestivalet@free.fr 
 

 

mailto:kestivalet@free.fr
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Observatoire des projets stratégiques 
Bilan 2011 et après… 

Présentation de Fadi El Gemayel et Elie Kolakez 
Rapportée par Martine Otter 

Le 12 mars dernier, Fadi El Gemayel et Élie Kolakez nous ont présenté les résultats 2011 de l’observatoire des 
projets stratégiques.  
Nous n’indiquerons ici que les grandes lignes des résultats dont le détail est téléchargeable sur le site 
http://www.observatoireprojets.org. 
 

 
 
 

Présentation des intervenants 

Avec plus de 20 ans d’expérience, Fadi 
El Gemayel, PDG de Daylight, est un expert 
reconnu dans le domaine du management de 
projet.  
Il a passé l’essentiel de sa vie professionnelle en 
intervention pour la sécurisation des projets 
stratégiques.  
 
Il dirige le programme de recherche Aurore lancé 
par Daylight, en partenariat avec l’ENSIIE et l’IAE 
de Lille, dont l’objectif est de donner aux 
entreprises et aux administrations françaises les 
moyens méthodologiques pour assurer la maîtrise 
de leurs projets stratégiques. 
 
Elie Kolakez, Docteur en sciences économiques de 
l’Université Paris 2, et praticien PRINCE2, est 
depuis 2011 chercheur en management de projet à 
Daylight.  
Il intervient sur plusieurs volets du programme de 
recherche Aurore, notamment sur l’Observatoire 
des projets. 

 

Le programme Aurore 

Un constat initial : les grands projets « se plantent » 
bien trop souvent !  
Dans notre contexte actuel de crise économique, 
cet état de fait est inadmissible : la maîtrise des 
projets est fondamentale, c’est un vecteur du 
mouvement stratégique. L’échec des projets pose 
de véritables problèmes à l’échelle de l’économie 
française. 
 
Le programme de recherche Aurore a été lancé par 
Daylight en réaction à ce constat. Il a pour ambition 
d’explorer 3 axes complémentaires que sont : 
 
1. Le projet : Comment réussir un projet ou un 

programme ? Quels sont les facteurs 
endogènes et exogènes qui conditionnent la 
réussite ou l’échec ? 

2. Les hommes : Quelles connaissances, 
compétences et qualités humaines le chef de 
projet doit-il posséder pour maîtriser le 
processus projet ? 

3. Les moyens structurels mis en place par 
l’entreprise pour la réussite des projets. 

http://www.observatoireprojets.org
http://www.youtube.com/watch?v=335h5loS7MA&feature=player_embedded
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Les deux premiers axes de recherche, au stade 
exploratoire, n’ont pas encore donné lieu à 
publication.  
C’est le troisième axe qui a fait l’objet des travaux 
les plus avancés qui ont abouti à la publication du 
rapport 2011. 
 

Afin de répondre à la question : « Les moyens 
structurels que les entreprises mettent en place 
pour assurer la réussite des projets sont-ils 
efficaces ? », l’équipe de recherche du projet 
Aurore a développé un modèle explicatif, puis tenté 
de le valider via une enquête réalisée auprès des 
grandes entreprises françaises. 

 

Le rapport 2011 

Le modèle 

 
Les variables explicatives correspondent aux différents moyens structurels mis en place par les 
organisations, supposés influencer les niveaux de réussite et de maîtrise des projets. 
 

Réussite d’un projet : définition 

Il faut distinguer : 
 la réussite du cas d’affaire : atteinte de l’objectif 

stratégique fixé par l’entreprise ; 
 de la réussite du processus projet : atteinte des 

objectifs fixés par le commanditaire au chef de 
projet.  

L’observatoire ne s’intéresse pour l’instant qu’à la 
réussite du processus projet confié au chef de 
projet ; celle du cas d’affaire étant par nature 
beaucoup plus difficile à évaluer. 
Le processus projet réussit lorsque les 
engagements pris sur les 3 volets du « triangle 
d’or » : coût, délai, respect des exigences sont 
atteints, avec moins de 15 % d’écart sur chacun de 
ces 3 paramètres.  
Il est intéressant de noter, à ce propos, que 
l’expression « respect des exigences » a été 
préférée à celle de qualité, un peu démodée. 

Niveau de maîtrise d’un projet : définitions 

Deux indicateurs ont été retenus pour mesurer ce 
niveau : 
 capacité de l’équipe à détecter l’existence d’un 

problème et à le signaler à la hiérarchie ; 
 capacité de l’équipe à rétablir un engagement 

accepté par l’ensemble des acteurs 
opérationnels et politiques dans un délai court. 

 
Seul, le premier de ces indicateurs s’est avéré 
pertinent à l’issue de l’enquête. 

L’enquête 

Le modèle ne pouvait être directement validé, faute 
de données fiables disponibles en France sur la 
réussite et l’échec des projets.  
Le fameux « Chaos report », publié annuellement 
par le Standish Group reste très critiqué1. 
L’enquête avait donc pour objectif de valider le 
modèle en observant l’existence (ou non) d’une 
corrélation entre les variables explicatives et les 
variables expliquées. 

Méthode d’échantillonnage 

L’enquête repose sur un fichier de données de 
7 000 entreprises françaises de plus de 250 
salariés, tous secteurs d’activité confondus.  
Un mailing a été adressé à ces 7 000 entreprises, 
accompagné d’opérations de phoning. 
Le questionnaire comportait 27 questions, dont 22 
portaient sur les variables explicatives (moyens mis 
en place) et 5 sur les variables expliquées (réussite 
et maîtrise).  
Il a été mis en ligne de juin à novembre 2011. 

                                            
1 Certains lui reprochent en particulier son caractère non 
scientifique, très orienté business. Voir par exemple : 
http://www.guerrillaprojectmanagement.com/the-chaos-report-
myth-busters 

Variables explicatives : 
 

Connaissances 
Organisation 

Pilotage 
Référentiel 
Ressources 

Variables expliquées : 
 

Niveau de réussite des projets 
Niveau de maîtrise des projets 

http://www.guerrillaprojectmanagement.com/the-chaos-report-myth-busters
http://www.guerrillaprojectmanagement.com/the-chaos-report-myth-busters
http://www.guerrillaprojectmanagement.com/the-chaos-report-myth-busters
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Le taux de réponse est, malheureusement, resté 
très faible : 300 réponses dont seulement 110 se 
sont révélées exploitables, constituant un 
échantillon ne pouvant être scientifiquement 
considéré comme représentatif, au regard de la 
faiblesse de l’intervalle de confiance. 

Résultats 

Les résultats de l’enquête montrent une corrélation 
très forte entre les moyens accordés au projet 
(valorisation du chef de projet, existence d’une 
structure d’appui aux projets…) et la réussite des 
projets, sans toutefois la démontrer, compte tenu 
de la taille trop restreinte de l’échantillon.  
L’objectif affiché pour 2012 sera donc d’augmenter 
cette taille afin de valider des résultats qui restent 
encore intuitifs. 
 

Réactions et questions 

Une évidence ? 

Les résultats de l’enquête semblent évidents : Si 
l’entreprise accorde des moyens structurels aux 
projets, ils ont forcément plus de chance de réussir. 
Ce qui serait intéressant serait de savoir ce qui ne 
sert à rien : l’effet de l’utilisation de telle ou telle 
méthode ? La certification ? 
 
Fadi El Gemayel répond à cette question en 
indiquant que ce qui nous paraît si évident ne l’est 
visiblement pas pour nombre d’entreprises qui 
n’accordent pas ces moyens structurels à leurs 
équipes projet. 
Mais le feront-elles plus lorsqu’on leur aura mis 
sous les yeux les résultats démontrés d’une 
enquête scientifique ? 
C’est là tout l’enjeu de l’observatoire.  
La crise oblige à se poser des questions 
d’efficience, on ne peut plus jeter l’argent par les 
fenêtres.  
Les associations comme ADELI ont un rôle à jouer 
dans cette prise de conscience à un niveau 
politique. 

Catégorisation des projets ? 

Le modèle ne prend pas en compte les différences 
entre types de projets.   
Pourtant certains projets présentent plus de risques 
que d’autres, du fait de leur caractère novateur. 
À cette critique, Fadi et Élie objectent que tout 
projet est maîtrisable : la capacité à maîtriser un 
projet est, selon eux, indépendante du domaine 
auquel il s’applique.  

Le « bon chef de projet » aura conscience du 
risque et saura l’évaluer. Il alertera sa hiérarchie et 
l’amènera à prendre les décisions qui réduiront le 
niveau de risque.   
Allant encore plus loin, Fadi affirme que « quelle 
que soit la situation, un défaut de maîtrise est une 
faute professionnelle du chef de projet ». 

La culture d’entreprise ? 

La culture d’entreprise est un facteur important de 
réussite ou d’échec, selon que l’entreprise est 
réactive, secrète ou ouverte, favorise ou non la 
compétition interne, emploie des méthodes 
directives ou participatives.   
Nos conférenciers reconnaissent l’importance de ce 
facteur, qui, s’il n’est pas directement modélisable, 
transparaît au travers de différentes questions 
traduisant l’attitude de l’entreprise vis-à-vis de ses 
chefs de projet : comment les considère-t-elle ? Un 
temps suffisant est-il accordé en début de projet à 
la contractualisation des objectifs ?…. 

Ce que l’on aimerait savoir 

L’Influence de l’intensité de la sous-traitance ?  
Du recours à l’offshore ? 
L’impact du type de contrat avec les sous-
traitants ? 
L’utilité d’une certification ? De tel ou tel 
référentiel ? 
La différence entre les marchés publics et les 
marchés privés ? 
L’impact de la stabilité (ou non) des exigences en 
cours de projet ? 
 
Beaucoup d’autres questions ont été posées.  
Y apporter des réponses nécessitera la collecte de 
données quantitatives supplémentaires sur un 
échantillon plus vaste. 
 

Le prochain rapport 

Le prochain rapport devra consolider les premiers 
résultats en allant au-delà des évidences.  
L’axe des moyens structurels sera réédité en 2012 
avec un ensemble de questions revues et ajustées, 
pour un objectif minimum de 600 réponses. 
Les deux autres axes du projet Aurore (projet et 
chef de projet) ne seront abordés qu’ensuite, en 
2013 ou 2014. 
ADELI, consciente de l’importance de la maîtrise 
des systèmes d’information et de la réussite des 
projets pour l’économie, poursuivra son partenariat 
associatif avec l’Observatoire des projets en 
relayant l’enquête 2012 et ses résultats auprès de 
ses adhérents et partenaires.▲ 

contact@observatoireprojets.org 

mailto:contact@observatoireprojets.org
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Réhumaniser l’entreprise 
Et nos systèmes d’information 

Présentation de Christian Doucet 
résumée par Franciska Blum 

Christian Doucet nous a présenté son dernier ouvrage, « Réhumaniser l’entreprise », le 3 avril 2012, dans le 
cadre des Rencontres ADELI autour d’un verre.  
Ce qui donna l’occasion de remettre à plat les principes de la qualité. 
 

L’ouvrage et son auteur 

Suicides, montée en flèche du stress, des troubles musculo-squelettiques 
et des maladies professionnelles dans les entreprises, la France est 
handicapée. Comment peut-on gagner sur les marchés quand les 
personnels vont au travail à reculons et ne font toute la journée que les 
efforts minimaux pour survivre… 
Nos entreprises — surtout les plus grandes — sous-estiment aujourd’hui 
l’importance du facteur humain et elles perdent ainsi un potentiel 
considérable de productivité, de dynamisme et d’innovation. 
 
Le livre de Christian Doucet « Réhumaniser l’entreprise, Améliorer à la fois 
la compétitivité de l’entreprise et le bien-être du personnel » (LEXITIS 
Éditions) propose une autre approche de l’entreprise, fondée sur la 
motivation du personnel et la mise à son service de l’organisation, pour un 
travail plus productif, plus rentable mais aussi plus agréable. 
Ceci intéresse aussi les systèmes d’information : pour qu’ils fonctionnent 
bien, l’adhésion des utilisateurs est évidemment aussi nécessaire. 
L’agrément de travail des services informatiques est aussi en jeu 
 

Comment y parvenir ? 
 
Christian Doucet est considéré comme l’un des 
meilleurs spécialistes de l’amélioration des 
entreprises en France.  
Consultant en management, organisation, qualité, 
stratégie, gestion de projet, il a conduit près de 
400 missions en France et à l’étranger. 
Enseignant à l’Université de Versailles-Saint-
Quentin et à la faculté de médecine d’Amiens, il 
est aussi conférencier et auteur de nombreux 
ouvrages et articles dans la presse.  
Christian Doucet est ancien élève de l’École 
Polytechnique et de l’École nationale supérieure 
de l’aéronautique et de l’espace (SUPAÉRO). 
 
 
 

Constats 

Les dérives de la qualité 

Christian Doucet défend une approche très 
pragmatique de la qualité. 
Lui qui était à l’origine de la démarche qualité en 
France, fait aujourd’hui un constat : la qualité 
administrative, celle de l’ISO 9000, est devenue 
inefficace, bien trop paperassière.  

 
 
Il y a bien trop de normes, bien trop de procédures 
à appliquer. 
On a oublié qu’il fallait d’abord aider les 
opérationnels dans leur travail quotidien en leur 
fournissant des méthodes simples et applicables.  
 

http://www.youtube.com/watch?feature=player_embedded&v=dOhlrblSAhM
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L’organisation devrait être un outil au service des 
gens, les documents devraient aider à faire bien du 
premier coup plutôt qu’à documenter des tâches 
que chacun sait réaliser. Il faut partir du terrain pour 
remonter à l’organisation et pas l’inverse… 
 
Le mot qualité est aujourd’hui proscrit dans les 
entreprises, devenu synonyme de lenteur et de 
lourdeur, tout l’inverse de la qualité.  
Christian Doucet évoque les débuts de l’ISO 9000 : 
la norme ne servait alors que de check-list, elle 
fournissait un ensemble de points à examiner afin 
de vérifier que l’entreprise disposait bien des 
moyens et compétences nécessaires à sa réussite. 
L’exigence de conformité est venue après, prenant 
le pas sur le véritable objectif de l’entreprise qu’est 
sa réussite.  
On passe désormais beaucoup trop de temps à 
écrire ce qu’on va faire, documenter ce qu’on fait et 
accumuler des preuves écrites de la conformité. 
On a perdu le souci de l’efficacité et surtout oublié 
le plus important : les hommes. 

La déshumanisation des entreprises 

Les exemples sont multiples de jeunes qui voient 
leur travail comme un pensum, d’employés 
mercenaires qui souffrent de stress au travail et de 
troubles du sommeil.  
« Les Français n’aiment plus l’entreprise », ils vont 
travailler à reculons.  
Christian Doucet cite des chiffres qui viennent 
appuyer ses dires. 
Le facteur humain est perdu de vue, surtout dans 
les grandes entreprises managées par des 
financiers. 
 

Quelques recommandations 

Viser l’excellence 

La guerre sur les prix est une cause perdue 
d’avance, face aux économies émergentes.  
Ce que le client attend, c’est l’excellence, une 
véritable qualité de service. 
On peut constater que le secteur du luxe marche et 
dégage une rentabilité énorme face à des 
acheteurs exigeants. 

Rentrer dans le bocal 

Petite devinette : « Comment faire pour savoir où 
un poisson rouge va aller dans la seconde qui 
suit ? » 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une seule réponse : il faut se mettre dans le bocal 
et voir le monde avec les yeux du poisson.  
Dans l’entreprise, c’est pareil, il faut regarder le 
travail avec les yeux du personnel. 
Le goût au travail passe par la motivation et la fierté 
du travail bien fait. 
Toute démotivation doit être entendue comme un 
signal d’alarme. Des enquêtes de satisfaction 
régulières du personnel peuvent aider à prévenir 
une situation de crise. 

Pratiquer l’amélioration continue 

L’amélioration continue est un état d’esprit à 
entretenir. Cela ne consiste pas à remplir des 
fiches et à faire des réunions, mais à avancer par 
petits pas (cf. le Kaizen japonais), en réagissant 
immédiatement aux problèmes avec des solutions 
pragmatiques et réalistes. 
Les petites suggestions d’amélioration constituent 
une richesse formidable et permettent au personnel 
d’adhérer psychologiquement au développement 
de l’entreprise. « La maturité d’une organisation, 
c’est lorsqu’elle s’améliore d’elle-même », poursuit 
Christian Doucet. 

Faire appel à un œil extérieur 

Quelqu’un qui pose des questions, cela a un effet 
immédiat, les problèmes peuvent se régler presque 
d’eux-mêmes par l’effet magique du 
questionnement. « Les entreprises ne font pas 
assez appel aux consultants », conclut Christian 
Doucet. 
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En résumé : les clefs de l’excellence 

Le schéma ci-après, fourni par Christian Doucet, résume la démarche fonctionnelle qu’il préconise. Nous ne le 
commenterons pas plus afin de vous donner envie de découvrir l’ouvrage. 
 

 
▲ 

info@qualite-info.net 

 
 

mailto:info@qualite-info.net
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Data, données, informations, connaissance 
A quoi servent les data ? 

Véronique Pelletier, 
membre du Comité d’ADELI 

Les data, données en français, sont des éléments numériques, représentant une partie du monde réel. 
L’« afflux » de données, ces dernières années, a contraint les professionnels, à cause des réseaux sociaux, 
des courriels, des tweets, des articles publiés, etc., à inventer de nouveaux concepts pour traiter ces masses 
gigantesques de données. On parle aussi, de gouvernance des données.  
A quoi servent-elles ? Les acteurs comme Facebook, Google ne s’y sont pas trompés ; ils stockent, classent, 
relient, croisent nos données entre elles, pour savoir qui nous sommes, comment nous vendre de nouveaux 
produits et/ou services. La connaissance de leurs clients est fondamentale, et les autres entreprises 
commencent à prendre la mesure de l’importance des données pertinentes.  
Le Big Data est né, difficilement traduisible. Les ontologies permettent de relier les concepts entre eux et sont 
aux données ce que la grammaire est au langage. 
 
 
 

Big Data 

Peut-on dire que le Big Data est un terme fourre-
tout ?  
A-t-on, en réalité, toujours eu les mêmes 
problématiques ?  
La difficulté est-elle liée à l’accélération du temps et 
de l’espace, lié aux nouvelles technologies ? 
L’article de Kim Estivalet nous fournit beaucoup 
d’informations, de références autour du Big Data. 
 
Est-ce un nouveau concept marketing ?  
Peut-on le démystifier pour le rendre accessible au 
plus grand nombre ?  
Ne cherche-t-on pas à créer un système mondial, 
unique qui permettrait toute interrogation, toute 
création de valeur, toute collecte d’informations 
issues de systèmes et de protocoles différents ?  
 
L’amélioration d’Internet aujourd’hui passe par la 
compréhension du monde, par le Web sémantique. 
Les acteurs de ce secteur seront des acteurs 
majeurs. 
 

Ontologies 

Aristote a décrit dans une branche de la 
philosophie que l’on appelle ontologie, l’étude de 
l’être. Le monde des objets vient de là. Les objets 
liés entre eux dans un réseau sémantique 
apportent de la connaissance.  
L’article de Pierre Jourdan nous présente un 
cheminement entre data, information, connaissance 
en s’appuyant sur le référentiel ITIL. 

 

Les datacenters 

Pour traiter avec rapidité et en toute sécurité les 
gigantesques volumes de données de leurs clients, 
des entreprises construisent de puissantes usines 
appelées « datacenters ». 
L’article rédigé par Alain Coulon brosse ce nouveau 
paysage informatique et indique les bases sur 
lesquelles repose le fonctionnement durable de ces 
nouveaux monstres. 
 

Bases de données 

On a structuré l’information dans des fichiers, puis 
des bases de données, on a créé des méta 
modèles permettant de gérer les informations 
structurées, on a créé des systèmes de gestion de 
base de données gérant leur évolution dans le 
temps.  
Puis on a créé des bases de données 
multidimensionnelles permettant d’agréger, de 
consolider les données selon des axes.  
Mais l’information pertinente, il faut la trouver au 
milieu des articles publiés, des sites Web, des 
courriels, des fichiers,…  
C’est pourquoi, il faut au-dessus des bases de 
données un système de systèmes capable de se 
« plugger » à n’importe quelle base de données, 
n’importe quel protocole (HTTP, SOAP, SMTP…) 
pour collecter l’information pertinente.  
Pour quoi en faire ?  
Pour alimenter les services Web, pour faire des 
statistiques, pour faire du prédictif (en poursuivant 
la droite de non-régression), pour aider à la 
décision, pour aligner les services sur la stratégie 
de l’entreprise…▲ 

veronique.pelletier@adeli.org 

mailto:veronique.pelletier@adeli.org
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Introduction et enjeux du Big Data 
Panorama en juin 2012 

Kim Estivalet 

Selon une enquête réalisée par le cabinet spécialisé en sécurité, Échelon One (commanditée par LogLogic), 
« Plus de sept décideurs sur dix ne comprennent pas (38 %) ou pas vraiment (35 %) ce qu’est réellement le 
phénomène du Big Data » [28]. 
Fait préoccupant au vu du Gartner Group qui, pour 2012, a cité le Big Data parmi les technologies stratégiques 
et désigné l’analytics dont le Big Data comme la première préoccupation technique des DSI [16]. 
 
 

Des données au « Big Data » 

De nouvelles sources d’information 

La problématique des données et de leur traitement 
n’est pourtant pas nouvelle pour les entreprises 
[11].  
Il y avait déjà les données de connexion et de 
navigation Internet, les données d’habitude des 
sites marchands, l’utilisation des publicités, les 
pages vues…  
La consumérisation, concept de BYOD (Bring Your 
Own Device), en 2011, a, sans nul doute, contribué 
à changer la donne en propulsant « à l’intérieur des 
environnements professionnels des données 
provenant d’environnements particuliers » [2]. 
Il faut maintenant faire face à un afflux soudain de 
nouvelles informations : de nouveaux canaux de 
communication où « l’utilisateur se fait directement 
producteur d’information » [11] : téléphones 
mobiles et sites Web, données de géolocalisation, 
télémétrie, Facebook, Twitter, médias sociaux, 
RFID, sondes et autres capteurs.  
Cette mondialisation pressentie avec l’avènement 
du moteur de recherche Google a bouleversé les 
usages et « Ce qui était jusque-là connu d’une 
personne ou d’un petit groupe, un déplacement, un 
choix de livre, une conversation, gravite à présent 
quelque part dans la galaxie numérique. » [10]. 
Sans oublier l’Open Data [39] [40] [41] [45] et ses 
nouveaux usages [46] [58]. 
 
Cette production en temps réel peut sembler 
déconcertante et inutile.  
Elle reste cependant « stratégique pour peu que 
l’on sache en extraire l’essentiel. » [11].  
Roxane Edjlali, directeur de recherche au cabinet 
Gartner, confirme qu’il s’agit maintenant d’une 
réalité : « On peut choisir de l’ignorer ou de s’en 
servir. Chez Gartner, nous pensons qu’utiliser ces 
données de façon cohérente sera plutôt un 
avantage concurrentiel pour les entreprises » [27]. 
 
Premier enjeu : ces données sont-elles 
valorisables ? 

Des systèmes dépassés 

L’impact de ces nouveaux usages a 
immédiatement été ressenti sur les systèmes et la 
volumétrie.  
Si à l’origine était l’octet qu’il a fallu compter en kilo-
octets, méga-octets et Giga, il faut maintenant 
utiliser le Téra (= 1012 soit 1 000 000 000 000 pour 
les non-matheux), le Péta (= 1015), l’Exa (= 1018), et 
même le Zetta (= 1021) ! 
Chaque minute : 
 Youtube affirme recueillir un flux représentant 

24 heures d’images [10]. 
Chaque jour : 
 Zynga, éditeur de jeux pour les réseaux 

sociaux, traite 1 pétabyte de contenu pour 
l’ensemble des joueurs [9] ; 

 plus de 2 milliards de vidéos sont visionnées 
sur Youtube ; 

 l’humanité, produit « la moitié des données 
qu’elle a produites depuis ses origines jusqu’à 
2003 » [8]. 

Et chaque mois [9] : 
 un adolescent envoie en moyenne 4 762 

messages textuels ; 
 600 millions d’utilisateurs ont ajouté à 

Facebook plus de 30 milliards de données 
(messages, photos) ; 

32 milliards de recherches ont été effectuées le 
mois dernier sur Twitter. 
 
Deuxième enjeu : Peut-on conserver les mêmes 
systèmes pour demain ? 

De nouvelles problématiques 

Pourtant pas si nouvelles que cela.  
Déjà en 2001, Doug Laney, analyste du Cabinet 
Gartner, définissait les défis autour de la croissance 
des données ou « Big Data » [17].  
Cette évolution impliquant toutes les catégories de 
population [8] est naturelle et, aujourd’hui, ces 
problématiques sont réelles.  
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Force également est de constater que les 
architectures traditionnelles atteignent leurs limites : 
 Les systèmes traditionnels comme les SGBD 

ne peuvent gérer rapidement ces flux massifs 
d’informations non structurées. Car ces 
données nouvelles « ne remplissent pas les 
conditions très formalisées des bases de 
données » [2]. 

 La multiplication des volumes ne peut impliquer 
la multiplication parallèle des supports de 
stockage et rester rentable. 

 L’analyse en temps réel de ces multiples 
sources d’informations est également devenue 
un enjeu économique majeur. 

Les nouvelles architectures doivent aussi répondre 
aux besoins de : « l’extraction des données, la 
découverte, le nettoyage pour passer des volumes 
à la pertinence, l’intégration au sein d’un système 
de référencement, l’analyse pour dégager de la 
valeur des données ainsi traitées…» [8]. 
Sans compter que l’entreprise doit maintenant faire 
face à la « non-connaissance a priori du contenu de 
l’information à analyser » [36]. 
En conséquence, « L’institut d’étude Forrester 
estime que moins de 5 % des données disponibles 
dans les organisations sont utilisées avec efficacité. 
En cause, plus leur coût que les technologies.   
Sans offre spécifique, le coût d’exploitation de 95 % 
des données disponibles et sous exploitées 
représente un montant trop important à supporter » 
[18]. 
 
Troisième enjeu : quelles solutions pour quel 
budget ? 
 

Ces forts enjeux permettent-ils aux 
acteurs de s’accorder autour d’un 
consensus ? 

Seulement un concept ? 

En première approche, Laurence Dubrovin (CXP) 
résume simplement la situation : « Le Big Data 
désigne l’accumulation de tout type de donnée 
(structurée ou non) de toute provenance atteignant 
une taille et un niveau de granularité difficile à 
exploiter avec les outils classiques » [35]. 
Ce qui peut sembler suffisant, car définir le Big 
Data semble difficile, car plutôt vague.  
Comme le résume le LCIA [32] : Big Data n’est pas 
un terme précis, mais plutôt une caractérisation de 
l’accumulation sans fin de tous les types de 
données, la plupart non structurées.  

Il décrit des ensembles de données qui sont en 
croissance exponentielle et qui sont trop 
volumineux, trop bruts ou trop déstructurés pour 
être analysés en utilisant les techniques de base de 
données relationnelles. 
Plus pratique, silicon.fr cite « La gestion et l’analyse 
des données non structurées qui envahissent les 
systèmes d’information, réclament l’usage de 
nouveaux outils et services, de matériels et 
logiciels, de frameworks, réunis sous le vocable de 
Big Data » [15].  
Voilà là un élément commun de toutes les 
approches, également vu par IDC : « la capacité à 
rechercher, à extraire et à analyser les informations 
non structurées qui représentent la très grande 
majorité de ces données » [15]. 
Nous trouvons maintenant les premiers éléments 
de synthèse : de nouveaux outils et techniques, 
une explosion de la masse d’informations, capacité 
à pouvoir analyser, traiter, extraire et prendre des 
décisions pertinentes. Ce qui, comme le rappelle 
GFI, lie, en fait, trois concepts : 
 « la capacité à adresser et stocker de fortes 

volumétries de données, qu’elles soient 
structurées ou non structurées ; 

 l’interaction avec les nombreuses sources 
d’informations extérieures à l’entreprise et non 
maîtrisées par elle ; 

 l’analyse de l’ensemble de ce nouveau capital 
informationnel. » [36]. 
 

Ces concepts sont mieux détaillés par les « 3 V ». 
 

Les 3 V du Big Data 

En 2001, Doug Laney, analyste du cabinet Gartner, 
décrivait le défi du Big Data « comme 
tridimensionnel : une augmentation en volume, 
vitesse et variété » [17].  
Nous pourrons également les retrouver sous le 
terme : Volume, Vélocité, Variété décrits dans cette 
autre présentation du Gartner [30] : 
 Le premier V pour Volume  : La multiplication 

des formats « de toutes les directions, sous 
toutes les formes : voix, texte, images, 
impulsions électroniques, traduisant des 
variations de température ou de cours de 
Bourse […]» [10] implique, selon une récente 
étude d’IDC, que les volumes de données 
enregistraient une progression de... 400 % par 
an. L’enjeu pour les entreprises est de ne plus 
se contenter de simples échantillonnages. « De 
cette façon, les entreprises utilisent vraiment la 
Voix du Client et comprennent les causes 
réelles de mécontentement ou de satisfaction » 
[17]. 
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 Le second V pour Vélocité  : Plus qu’un 
gadget, c’est une obligation économique 
contrainte par la nécessité de pouvoir prendre 
des décisions pertinentes de plus en plus 
rapidement afin de garder ses avantages 
concurrentiels.   
La valeur réside dans la fidélité de l’image 
obtenue qui sera d’autant plus réaliste qu’elle 
sera proche du moment. « Ces informations 
doivent être analysées, partagées en temps 
réel et ceci très rapidement afin d’appliquer les 
changements au plus tôt : un redressement 
rapide vis-à-vis du client ou bien une formation 
pour un agent peu performant » [17].   
L’article du Gartner : « Business requirement : 
Moving to real Time Information » [30] complète 
bien cette analyse. 

 Le troisième V pour Variété de s sources : 
aujourd’hui multiples de par les appareils et les 
sources de saisie comme vu dans le chapitre 
précédent, mais également de par la 
mondialisation et la géographie des entreprises 
internationales.   
Cette multiplicité engendrant essentiellement 
des données dites « non structurées ».   
L’enjeu est ici l’analyse multidimensionnelle afin 
d’avoir « une vue complète du cycle de vie du 
client pour comprendre avec exactitude son 
parcours depuis le point de vente jusqu’au 
renouvellement du contrat ou de son prochain 
contact » [17]. 

Cette approche plus complète répond donc aux 
problématiques métiers majeures « comme mieux 
connaître son client, améliorer son offre, agir avant 
ses concurrents » [8]. 
 

Les 4 V 

S’il y avait besoin de simplifier ces approches, 
certains analystes comme Gartner poussent le 
concept aux « 4 V » : « Velocity, Volume, 
Complexity, Variety » [30]. 
 
On distinguera ici la Valeur des données où l’enjeu 
réside dans la capacité à explorer et extraire les 
données pertinentes « parmi tant d’autres données 
insignifiantes » [35]. 

Et au-delà… 

Les enjeux et usages étant multiples et encore mal 
identifiés, chacun pourra y apporter son expertise : 
 Un premier exemple serait un cinquième V 

« Validité » [49]. 

 Un deuxième exemple serait fourni par Roxane 
Edjlali : le phénomène Big Data « va affecter 
votre infrastructure sur douze axes […]   
Aux quatre V déjà cités (volume, vélocité, 
variété, complexité), elle ajoute la périssabilité 
des informations : Combien de temps va-t-on 
les garder ?   
Les données doivent aussi être corrélées, 
reliées à d’autres qui les enrichissent. Cela fait 
partie de la qualification de l’information.   
Si on ne peut pas relier l’information à d’autres, 
est-elle bien utile ?, pointe Roxane Edjlali ; elle 
cite encore tous les aspects juridiques sur la 
rétention de l’information » [27]. 

Pour cadrer le sujet, faisons donc un premier tour 
des usages. 
 

Des usages multiples 

Un des premiers à s’engouffrer dans la brèche fut 
notamment Google : « Google is a Big Data 
company. The future of search is going to be 
informed by the field of Big Data » [50]. 
Ce premier cas est donc le plus simple, mais les 
cas d’utilisation suivants issus de sources de 
l’industrie expliquent combien les types de situation 
dans lesquels les Big Data sont utilisés peuvent 
être multiples et complexes : moteur de 
recommandation, analyse de la campagne 
marketing, fidélisation de la clientèle et analyse de 
désabonnement, graphe d’analyse sociale, analyse 
de marchés, analyse prédictive, gestion des 
risques, détection d’opérations malhonnêtes, 
détection de fraude, banque de détail, surveillance 
de réseau, recherche et développement, archivage 
(cf. Livre blanc Talend [34]). 
Pour dégager quelques tendances, il faudrait citer : 
 en tant qu’entreprises, les acteurs de la grande 

distribution, des télécoms, les acteurs internet 
et les instituts de sondage ; 

 et attendus par les équipes métiers de 
l’entreprise :  
- « Marketing : améliorer le cross-selling, 
développer le géo-marketing, entreprendre du 
marketing comportemental (lié à l’analyse des 
comportements), permettre la micro-
segmentation client,  
- Merchandising : optimisation des 
assortiments, optimisation des prix, 
optimisation des emplacements  
- Opérations : optimisation des usages réseaux, 
détection des fraudes, prévention des incidents 
et amélioration de la qualité de service,  
- Logistique : gestion des inventaires, 
optimisation de la logistique, optimisation des 
négociations fournisseurs » [36]. 



 
 
Introduction et enjeux du Big Data 

16  La Lettre d’ADELI n°88 - Été 2012 

Les thèmes dont nous pouvons détailler des 
utilisations probantes sont décrits ci-après. 

Données clients et données sociales 

Comme le rappelle Aaron Zornes (directeur de la 
recherche au MDM Institute aux États-Unis), « Les 
entreprises estiment avoir une vision à 360° de leur 
clientèle rien qu’en achetant des données clients 
auprès de Dun & Bradstreet. Cette vision n’est en 
fait que de 75°. Si vous souhaitez avoir une vue 
d’ensemble, vous devez également trier la masse 
d’informations, présente en ligne, sur Facebook, 
Twitter et LinkedIn. » [12]. 
Si le mailing reste un usage cible des responsables 
marketing, l’utilisation du Big Data leur permet de 
mieux « acquérir, qualifier, traiter et analyser les 
données » [8].  
On pourra citer cet exemple : 
 American Express a aidé les PME à augmenter 

leurs revenus d’années en années de 28 % 
pendant le week-end suivant Thanksgiving 
avec « Small Business Saturday », une 
campagne impliquant 1.5 millions de fans 
Facebook » [8]. 

 Un autre intérêt réside dans l’utilisation de 
l’effet Benjamin Franklin : « En demandant à un 
opposant politique de lui prêter un livre, 
Franklin a trouvé qu’il était traité avec 
davantage de respect. Juste en rendant service 
à Franklin, cet opposant a résolu son attitude 
dissonante en adoucissant son point de vue sur 
Benjamin Franklin. La loyauté du client peut 
être aussi améliorée en utilisant l’effet Benjamin 
Franklin en demandant simplement un retour 
d’avis. Le fait de donner son avis à une 
entreprise est similaire à lui faire une faveur et 
en retour le client aura un avis plus favorable 
sur elle » [17]. 

 Des outils comme Facebook et Twitter sont 
effectivement largement intégrés dans les sites 
Web, permettant aux entreprises d’interagir 
avec les avis clients, que ces avis soient 
positifs ou négatifs [1]. Ce qui offre également 
« une gamme d’analyse très variée » [17]. 

Le Big Data devrait donc « faciliter la fidélisation 
client » [47]. 

Sciences et recherches 

Trois faits significatifs : 
 200 M$ ont été débloqués aux États-Unis pour 

développer les technologies de Big Data dans 
le domaine de la recherche scientifique [29] ; 

 La France a fait de même avec 25 M€ [29] ; 
 Un téraoctet de données est généré par 

chaque expérimentation sur l’ADN [8]. 

Dans les autres secteurs 

Des exemples déjà probants : 
 Géologie : « un séquenceur pour calcul 

sismique génère 2 téraoctets par run et des 
millions de fichiers associés qu’il faut prendre 
en compte, traiter et interpréter » [8]. 

 Compagnies pétrolières : « prendre en 
compte les millions d’informations collectées 
par l’ensemble des capteurs et appliquer les 
patterns de reconnaissance sur le flux de 
données – Stream » [8]. 

 Organismes de crédit : « coupler un système 
Hadoop avec un Datawarehouse et un système 
de détection de fraude pour assurer le suivi en 
temps réel des transactions » [8]. 

 Constructeurs automobiles : « qui disposent 
de plus en plus de possibilités de suivre le 
vieillissement de la flotte des véhicules qu’ils 
ont vendus et les habitudes d’utilisation de 
leurs clients, le Big Data accompagne la 
métamorphose de ces industries lourdes en 
entreprises de service » [10]. 

 La municipalité de Me mphis Tennessee : 
« revendique une baisse de 30  % de la 
criminalité depuis la mise en œuvre de 
nouvelles méthodes de gestion de ses rondes 
de police appuyées sur l’utilisation 
d’informations compilées en grand nombre 
(citation IBM) » [10]. 

 Equifax (Bureau de Crédit) utilise le Big Data 
pour créer de nouveaux produits à partir de 
800 milliards de données clients et business à 
travers le monde [54]. 

 Le gouvernement fédéral américain : « a mis 
en place un système permettant la collecte de 
quelques 370 000 données brutes et 
géolocalisées à partir de 172 de ses agences 
ou sous – agences. Celles-ci sont désormais 
disponibles à partir de 230 applications 
disponibles sur un portail dédié permettant un 
accès public à ces informations non classifiées 
impossible auparavant » [18] [32]. 

On pourra aussi citer : la Logistique et le fret 
maritime [37], les jeux olympiques [56] et d’autres 
secteurs bientôt dans la course : 
 Les assureurs, les gestionnaires de risques, les 

banquiers : « réfléchissent tout autant aux 
nouvelles possibilités que leur offre le Big 
Data » [10]. 

 Gouvernements : « qu’il s’agisse de mieux faire 
entrer l’impôt, d’améliorer la qualité des 
services publics, de prévenir les fraudes, les 
nouvelles capacités de compilation et d’analyse 
des données leur offrent un immense 
potentiel » [10]. Mais là, nous ne sommes pas 
pressés. 
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Sémantique et Analytique 

À propos de la sémantique : le dictionnaire ne suffit 
plus. Pour qu’un outil comme Google puisse 
identifier qu’un groupe de personnes parle de 
téléphone portable et non de pâtisseries, même si 
certains mots utilisés peuvent être communs 
« orange » ou « orange ». Il faut qu’il puisse 
interpréter le contexte avec les éléments 
complémentaires [10]. 
Pour les entreprises souhaitant coller à l’actualité 
d’un domaine particulier en mutation permanente, 
c’est un défi nécessaire et peu évident. « Il faut 
savoir ce que l’on peut en faire » [10]. 
En capacités d’analyses, nous devrions également 
voir l’essor de : 
 l’analyse prédictive avec quelques réserves car 

si de nombreuses entreprises se tournent vers 
cet outil, l’analyse automatique de données ne 
peut cependant « se substituer entièrement à 
l’expertise humaine. […] les analyses 
prédictives sont une science, qui vous 
permettra d’aller du point A au point B, mais 
deviennent un art quand vous faites appel à 
l’expertise professionnelle de la personne qui 
prendra, en bout de course, la décision et qui 
devra tenir compte de l’importance du 
parasitage » [21] ; 

 l’analyse de sentiments qui « s’immisce 
désormais dans les outils analytiques afin de 
répondre aux problématiques Big Data des 
entreprises » [55]. 

Réglementations et sécurité 

Là aussi l’entreprise doit jongler entre l’imposé et le 
nécessaire. Les contraintes et besoins à ce niveau 
sont maintenant multiples. Entre autre : 
 Réglementation dont « la gestion des risques 

ou de la fraude pour les banques ou la LCEN 
(Loi pour la confiance dans l’économie 
numérique) dans les télécoms » [36] ; 

 Sécurité et conformité : « Si le Big Data est 
géré correctement, il fournit des données qui 
permettent d’améliorer la sécurité et de 
répondre aux problématiques liées à la 
conformité » considère Mandeep Khera, 
Directeur Marketing de LogLogic [28]. 

 

Des solutions en maturation 

Alors « Big Data, architecture ou logiciels ? ». [6] 
La réponse devient, bien évidemment, les deux ! 

Infrastructures et stockages 

Les acteurs comme Hitachi [4] se sont déjà adaptés 
et proposent de nouvelles infrastructures de 
stockage.  

 
On notera que l’indice Big Data de Jaspersoft, 
« englobe un très vaste ensemble 
d’environnements NoSQL et Big Data, dont Hadoop 
Hive, Hadoop HBase, MongoDB, Cassandra, Riak, 
Infinispan, Neo4J, Redis, CouchDB, VoltDB, etc. » 
[16]. 
Il ne semble donc pas y avoir de difficultés de ce 
côté, tous les acteurs historiques proposent leurs 
solutions. 

Hadoop et Map Reduce 

Hors stockage, il faut s’outiller de solutions 
analytiques permettant de chercher, retrouver, 
exploiter les données.  
Les solutions actuelles ne sont plus adaptées à la 
gestion des volumes en jeu. Les Frameworks de 
type Map Reduce tentent de résoudre ce besoin. Ils 
permettent d’explorer, révéler les données 
chaudes, brutes et potentiellement non structurées. 
Limitant les besoins CPU et réduisant l’inertie des 
traitements. 
Le projet applicatif Hadoop s’est pour l’instant 
imposé dans ce contexte au-dessus des couches 
matérielles. « Même s’il est encore loin d’être stable 
dans ses développements, Hadoop présente un 
avantage et un inconvénient : porté par une 
communauté open source, il emporte un message 
bourré d’opportunisme économique ; en revanche, 
il affiche une rare complexité qui est loin de le 
rendre accessible au commun des DSI » [24]. 
Au plus simple, on peut le définir ainsi : selon 
Wikipedia Hadoop « est un Framework Java libre 
destiné aux applications distribuées et à la gestion 
intensive des données. Il permet aux applications 
de travailler avec des milliers de nœuds et 
pétaoctets de données. Hadoop a été inspiré par 
les publications MapReduce, GoogleFS et Big 
Table de Google » [6]. Mais pour approfondir ce 
sujet, on pourra se reporter à l’intéressant article de 
Romain Chaumais [22]. 
L’impact sur les acteurs de l’IT a été non 
négligeable : Microsoft a même fini par troquer sa 
technologie propriétaire Windows HPC Server 
(abandonnée en novembre dernier) contre une 
solution « Hadoop native » sur Windows Azure, 
tandis que la technologie Map Reduce développé 
par Aster Data, racheté (trop tôt ?) par Teradata, 
n’a pas eu le temps de percer. À l’inverse, Amazon 
Web Services (AWS) a bâti son offre de Big Data 
sur le moteur Hadoop proposé en mode On 
Demand tandis qu’Oracle installe Cloudera au 
cœur de sa Big Data Appliance [22].  
En moins de quatre ans, Hadoop est devenu la 
référence sur les solutions de type Map Reduce, 
étouffant la concurrence. « Les éditeurs 
traditionnels en sont ramenés à un rôle 
d’assemblage de briques complémentaires, 
sommées d’interagir autour de ce même noyau 
ouvert » [22]. 
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Deux intérêts majeurs font que cette situation 
devrait durer encore quelque temps : 
 Une normalisation bénéfique de la solution ; 
 Hadoop a été placé au cœur des offres de 

traitement de données en volume par les ténors 
de l’industrie principalement pour son coût [2]. 

Autres services 

Comme il l’a été vu dans les usages, le Big Data 
doit offrir une famille complète d’outils de la source 
à la décision. Il faudra donc explorer tout le 
processus [8] : les composants d’acquisition, la 
qualification des données, l’analyse de flux en 
temps réel, des briques datawarehouse, le Master 
Data Management, l’analyse prédictive, le data 
mining, les statistiques, l’intelligence artificielle, le 
traitement du langage, etc. 
Pour les tendances, toujours selon l’indice Big Data 
de Jaspersoft, on a pu observer l’année passée 
« une nette augmentation de la demande pour des 
méthodes plus rapides et plus transparentes 
permettant de se connecter, d’analyser et de 
présenter les informations extraites des Big Data.  
Ces données reposent sur le nombre total de 
téléchargements de connecteurs sur JasperForge, 
le site Web communautaire Open source de 
Jaspersoft » [16]. 
Au final, chaque éditeur propose bien ses propres 
outils. Par exemple chez IBM [6] : 
 Stream et Big insight font partie de la gamme 

Infosphere.  
Le « IBM Entity Analytics group » a développé 
entre autre, InfoSphere Identity Insight 
Solutions pour l’analyse en continu de jeux de 
données de milliards de lignes en temps réel 
avec des ordres à la milliseconde ; [13] 

 déclinaisons de services et de logiciels 
d’analyse prédictive, Smarter Analytics 
Signature Solution [26], (lutte anti-fraude, 
relation client et risque financier). 

On pourra approfondir ces différentes solutions 
avec les liens fournis : « 7 top tools for taming big 
data » [42], IBM [8] [60], Oracle [31], Talend et 
autres solutions [34]. 
 

Big money ? 

De nouvelles perspectives pour les utilisateurs 
finaux et les entreprises. 
Certains n’ont pas attendu et même si la 
valorisation actuelle de Facebook autour des 
100 milliards de dollars peut être controversée, sa 
valeur hors norme basée sur la base de données 
autoalimentée par les 900 millions d’utilisateurs est 
indéniable. « Les premiers à avoir su capter, 
stocker et commencer à utiliser cette nouvelle 
matière première sont déjà riches » [10]. 

Pour les autres, si le bénéfice net n’est pas 
disponible, la valeur est indiscutable : 
 identifier des compétences et des savoirs : « La 

production par des salariés de commentaires 
sur Intranet, d’échanges entre collègues, de 
notes ou de posts informels sur les réseaux de 
l’entreprise peut s’avérer précieuse » [11] ; 

 améliorer l’efficacité opérationnelle et générer 
de l’innovation : « Pour les entreprises, le Big 
Data offre des opportunités importantes […], 
considère Dan Vesset, vice président Business 
Analytics Solutions d’IDC » [16] ; 

 un gisement de connaissances clients et de 
performances : « qui, bien analysé et traité, 
s’avérera un puissant atout économique » [11] ; 

 amélioration du ratio d’informations 
disponibles : « deux entreprises peuvent avoir 
la même efficacité dans le traitement des 
données mais si l’une d’entre elle arrive à 
exploiter 15 % des data disponibles là où la 
seconde n’est qu’à 5 %, la première bénéficie 
d’un avantage compétitif de taille » [18] ; 

 Time To Market : « selon les DSI du Leadership 
Council, bien utilisé le Big Data peut conduire à 
améliorer significativement les efforts de 
développement des entreprises en redirigeant 
efficacement les flux d’information, en aidant à 
débusquer les blocages dans l’organisation, en 
fluidifiant la chaîne logistique, en optimisant la 
connaissance des clients et en permettant 
l’émergence de nouveaux produits, services ou 
modèles » [18] [32], 

 Amazon : « affirme réaliser aujourd’hui 30  % 
de ses ventes grâce aux propositions ciblées 
qui apparaissent à l’écran en fonction des 
préférences exprimées par l’internaute » [10]. 

Quelques résultats donc, mais surtout beaucoup 
d’attendus.  
Du côté des acteurs, les chiffres semblent plus 
clairs. 

Un marché conséquent pour les acteurs 

En 2010, le cabinet McKinsey prédisait déjà « une 
augmentation de 60 % de la marge d’exploitation 
des distributeurs qui utiliseraient pleinement ces 
énormes volumes de données » [59].  
Ce qui n’a pas manqué de susciter des 
convoitises : « EMC2, Teradata, HP, Microsoft, 
Google, Amazon, Informatica, SAP/Sybase, Oracle, 
SAS, MicroStrategy, Syncsort, Talend, Jaspersoft, 
Pentaho, Tableau Software etc., mais aussi des 
experts de centre de recherche (Inria, etc.) et des 
acteurs innovants dans le domaine de la 
visualisation des données (Captain Dash, 
Dataveyes, etc.) » [35]. 
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Plus précisément, selon IDC, le marché des 
technologies et services Big Data précédemment 
évalué à 3,2 milliards de dollars en 2010 devrait 
atteindre 16,9 milliards en 2015. [35] [15]. Soit une 
progression de 40 % par an jusqu’en 2015. Pour 
relativiser : « sept fois plus rapidement que 
l’ensemble des technologies de communication et 
d’information » [15] [11] [66]. 
Tous se mobilisent donc et les mouvements sont 
nombreux : 
 Parmi les start-up et Hadoop : « Au départ 

Cloudera et Datameer. L’éco-système 
commercial d’Hadoop au début 2011 était 
essentiellement composé de start-up » [2] 
ayant pris la vague du Big Data, de l’Open 
Source et du traitement des données non 
structurées et « basé leur modèle économique 
sur une déclinaison commerciale de Hadoop » 
[2]. « À ce jour, plus de 500 millions de dollars 
ont été investis par le capital-risque dans la 
création de jeunes pousses spécialisées dans 
le Big Data » [16] ; 

 Netezza et « Enterprise Search Software 
Company Vivisimo » [43] [44] pour IBM ou 
Greenplum pour EMC ; 

 2011 : HP avec Vertica et Autonomy ; 
 sans oublier le rachat de Platform Computing 

par IBM ou celui d’Aster Datapar Teradata en 
mars dernier. 

Ceci n’est pas prêt de cesser. « En 2012, l’offre Big 
Data devrait se consolider, et les éditeurs combler 
encore les manques de leur technologie » [2]. 
Il faut préciser pourtant que cette croissance sera 
inégalement répartie : « serveurs (27,3 %), logiciel 
(34,2 %), ou stockage (61,4 %). De même, 
plusieurs approches pourront être adoptées pour 
déployer une solution : des appliances, de 
l’outsourcing, voire du cloud computing » [15].  
Le choix d’usage appartenant aux organisations. 
Et, qui plus est, ce qui est facile à dire n’est pas 
forcément facile à faire.  
Aaron Zornes (directeur de la recherche au MDM 
Institute aux États-Unis) « note que les fournisseurs 
de technologies ont été très lents à adresser les 
problématiques de la gouvernance des données 
notamment. Seul, un nombre réduit d’entre eux a 
posé ses jalons sur ce segment, et rare sont ceux 
qui s’y sont véritablement engouffrés » [12]. 
Ce qui permet à certains de douter de ces 
prévisions : Peter Fader (codirecteur du ‘Wharton 
Customer Analytics Initiative à l’Université de 
Pennsylvanie [48] se rappelle de ce qui a pu arriver 
au CRM (Customer Relationship Management) 
depuis 15 ans, la réalité s’étant avérée bien au 
deçà des prévisions.  

Un exemple de frein pourrait effectivement être 
l’orientation actuelle du Big Data vers la 
découverte. La gestion de ces masses 
d’information par les outils existants peut entraîner 
une élimination naturelle des valeurs aberrantes. 
Ce qui, selon les cas, serait exactement ce qu’il 
fallait trouver (cf. Philip Russom, TDWI ou The Data 
Warehousing Institute) [53]. La solution est fournie 
par Hal Varian (Google’s chief Economist) qui 
précise que même s’il faut toujours utiliser des 
échantillons aléatoires, les Big Data permettent de 
générer les ensembles de données les plus 
valables pour la modélisation [53].  
Rien n’est donc facile et les outils devront prendre 
le temps de résoudre, un par un, les nombreux 
écueils opérationnels permettant de générer le 
Business tant attendu. 
Confrontés à la réalité opérationnelle, il faut donc 
revenir à la raison qui ne peut être appréhendée 
que par les utilisateurs finaux et entreprises qui 
donneront finalement le vrai rythme. Loin du 
miracle business attendu et défendu par les acteurs 
de l’IT. La vérité est donc, comme toujours, 
certainement entre les deux. 
 

Visions et enjeux du « Big Data » 

Afin d’éviter toute fausse interprétation des 
prévisions, je vous propose cette fois-ci une simple 
sélection des affirmations les plus marquantes. 

À court terme : 2012-2013 
Marché 
 Technologie stratégique ? « Le Gartner a inclus 

le concept Big Data dans son traditionnel Hype 
Cycle 2011 et l’a classé parmi les 10 
technologies stratégiques pour 2012. Il est 
donc logique que le marché se mette en 
place » [2]. 
 

Matériels 
 BYOD ? La tendance « Bring Your Own 

Device » (BYOD) change la donne de 
l’équipement informatique. Le PC de 
l’entreprise est de plus en plus dépassé [5]. 
 

Données 
 Nouveaux paramètres ? « le besoin de 

prendre en compte des données dont on ne 
maîtrise pas nécessairement encore tous les 
paramètres » [7]. 

 Temps réel ? « le besoin de prendre en 
compte ces données dès maintenant » [7]. 

 Web Analytics ? « Ne plus pouvoir suivre les 
utilisateurs qui optent pour les cookies ce qui 
aura un impact extrêmement important sur la 
façon dont nous mesurons la qualité du site par 
l’intermédiaire d’analyse [1]. 
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 Données non structurées ? Extension des 
analyses aux données volumineuses : « les 
données non structurées stockées sur les 
serveurs de fichiers, sur les périphériques NAS 
et sur les systèmes de messagerie 
électronique » [3]. 

 Scientifiques des données ? « Les 
scientifiques des données deviendront des 
postes-clés dans les entreprises » [20]. 

 Open Data ? et « Data transparency coalition » 
[38]. 
 

PC de l’entreprise et sécurité 
 Menaces internes : « Les menaces internes 

resteront une préoccupation majeure » [3]. 
 Plans de s écurité ? L’enjeu sécuritaire n’est 

pas seulement une crainte mais un vrai risque 
économique : « La récente histoire de Sony lui 
a coûté 170 M$ et potentiellement plus de 
1 milliard d’opportunités perdues (Forrester : 
Quelles approches face à la nouvelle 
cybercriminalité ?). Forrester indique que les 
entreprises devraient commencer à élaborer 
maintenant, des plans de sécurité Big Data, de 
manière à réduire les coûts, les risques et les 
problèmes de déploiement » [7]. 

 Analystes pour la sécu rité informatique ? 
Brian Fitzgerald, vice-président de RSA en 
charge du marketing, constate déjà un 
phénomène de convergence : « De nombreux 
responsables de la sécurité informatique ont 
beaucoup de données à traiter et recherchent 
des personnes qui connaissent l’analytique. Et 
même, de préférence, des analystes venus du 
décisionnel, qui peuvent étudier les données de 
sécurité sans idées préconçues, qui sont 
capables de trouver des schémas logiques au 
milieu de toutes ces données » [14]. 

 Coût des violations de données ? Les pertes 
ou les vols de données informatiques ont coûté 
en 2011, 16 % de plus que l’année précédente 
aux entreprises françaises, soit 2,55 M€.  
Ce qui s’explique par la multiplication des 
attaques très ciblées, l’utilisation croissante des 
terminaux mobiles et les nouvelles 
réglementations. Selon l’étude « Cost of a Data 
Breach » du Ponemon Institute, commanditée 
par Symantec, le coût par donnée compromise 
passe de 98 € à 122 €, le coût des violations de 
données a augmenté de 34 % en 2 ans [25]. 

 Secure collaboration ? « La Secure 
Collaboration va exploser en 2012 » [3]. 
 

Organisation 
 Entreprises non préparées ?   

« Le Big Data et le Cloud se développent, les 
exigences de conformité sont des 
préoccupations majeures, mais la majorité des 
entreprises n’est pas préparée pour y faire face 
de manière adéquate » précise Bob West, 
Fondateur et CEO d’Échelon One [28]. 

 Modèle d’entreprise et analyse des 
données ? « Big Data est un sujet désormais 
incontournable pour les entreprises. Pour y 
faire face, elles doivent commencer leur 
transition vers un modèle d’entreprise qui place 
l’analyse des données au cœur des processus 
de prise de décision » [20]. 

 Automatisation intelligente ? « Une 
gouvernance des données efficace nécessite 
l’exploitation de la puissance des métadonnées 
grâce à l’automatisation intelligente. Il n’est 
guère surprenant de voir les experts de 
l’industrie affirmer que ce type d’automatisation 
est désormais nécessaire pour une meilleure 
gouvernance » [3]. 

À moyen terme : 2013-2014 

 Déploiement de la tech nologie ? « IDC voit 
trois scénarios principaux pour le déploiement 
de la technologie Big Data, qui vont imposer 
des choix stratégiques innovants pour le 
stockage (scale-out) et le traitement des 
données (Hadoop et MapR) : — Déploiement 
pour des données collectées supérieures à 100 
To dans un environnement In Memory (les 
données demeurent dans la mémoire des 
serveurs et non pas sur les disques) ; — 
Déploiement sur des technologies de 
messagerie en très grands volumes et en 
temps réel pour la capture et l’analyse des 
données (majoritairement non structurées) ; — 
Déploiement sur des métiers où les volumes de 
données encore réduites aujourd’hui vont 
grossir très rapidement » [15]. 

 Tablettes et données m obiles ? « eMarketer 
prédit qu’il y aura 90 millions d’utilisateurs de 
tablettes d’ici 2014 » [1]. 

 Exploiter les donné es quelles qu’elles  
soient ? « les entreprises doivent donc passer 
de l’époque où elles optimisaient leurs 
processus de gestion des données (à travers 
les ERP notamment) à un nouvel âge où elles 
doivent maintenant exploiter les données 
quelles qu’elles soient pour mieux comprendre 
et analyser leur écosystème et ainsi adapter 
leur business model. Le temps de l’optimisation 
des processus en vase clos est aujourd’hui 
dépassé et les entreprises doivent encore 
d’avantage tenir compte du monde extérieur 
pour améliorer leur compétitivité » [36]. 

 Orienté Données ? « signifie : prendre des 
décisions sur base de données. Les données 
sont un facteur clé de succès et les entreprises 
qui en font bon usage gagneront en 
compétitivité » [20]. 

 Politique et gouv ernance de don nées ?  
« Selon PwC, à horizon trois ans, 30 % des 
grandes entreprises vont mettre en place des 
politiques et des cellules de gouvernance de 
donnée » [23]. 
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 Adapter la législation ? [49], Forrester [7]. 
 Big Brother ? Les yeux d’Equifax vous 

regardent- « Big Data Means Big Brother ». 
Equifax (Bureau de Crédit) utilise Big Data pour 
créer de nouveaux produits à partir de 
800 milliards de données clients et business à 
travers le monde. Son CIO affirme « Nous en 
savons bien plus sur vous que ce vous voulez 
bien que nous sachions » [54]. 

À long terme : 2015 et plus 
Consommation des données 
 Consommation des données ? : « En 2011, 

l’utilisateur moyen de Smartphone aura 
consommé 15 Mo de données par jour, et ce 
volume passera à 1 Go à l’horizon 2020 » [5]. 

 Données personnelles ? : « En 2015, environ 
3 milliards de personnes seront connectées et 
partageront des (leurs) données. Le volume 
attendu est de l’ordre de 8 Zettabytes (soit 
8 milliards de Tb)» [9]. 

 Données non structurées ? : Parmi les 10 
tendances stratégiques pour 2012 mentionnées 
par le Gartner, Big Data, les schémas et 
l’analytique arrivent en deuxième position. La 
quantité de données non structurées va croître 
de 80 % dans les cinq ans à venir, avec à la clé 
un sacré challenge pour les directions 
informatiques » [9]. 

 Quantité des données ? Gartner prévoit une 
croissance de « 800 % des quantités de 
données à traiter d’ici cinq ans » [8]. 
 

Infrastructures et réseau 
 Trafic IP ? : Le trafic IP international 

quadruplera d’ici à 2015 en partie grâce au 
Cloud  [9]. 

 Stabilité et performance ? : « Pour rester 
compétitives, les entreprises devront donc 
chercher des solutions innovantes leur 
permettant d’améliorer la stabilité et les 
performances du réseau tout en réduisant les 
coûts. Celles qui ignorent cette tendance seront 
confrontées à un problème majeur et il y a fort 
à parier qu’il y aura quelques exemples 
significatifs » [5]. 

 Capacités technologiques ? « En 2015 ; 
15 % des entreprises devront adapter leurs 
capacités de technologiques pour les données 
extrêmes, le contenu socialement médiatisé et 
les nouveaux dispositifs connectés » [30]. 

 Infrastructure unique ? « la possibilité 
mentionnée par certains que Big Data soit 
l’infrastructure unique de production dans les 
années à venir au détriment des architectures 
aujourd’hui considérées comme 
traditionnelles » [8]. 
 

Sécurité 
 Encryptage ? : « À l’avenir, l’encryptage va 

devenir le pivot de la sécurité des données et 
de la stratégie de confidentialité », Forrester [7]. 
 

Organisation 
 Modèles de gouvernance ? Gartner : 

« Information Governance 2020 : Traditional 
Governance Models Are Likely to Break » [30]. 
 

Gouvernements et sociétés 
 Réorganisation des sociétés ? : « Il y avait eu 

la découverte du pétrole, il y aura l’ère de la 
« Big Data », nouvelle matière première 
susceptible de provoquer des réorganisations 
en profondeur des sociétés en changeant la 
manière de faire des affaires ou de gouverner » 
[10]. 

 La crainte du « Big Brother » ? : « Ce ne sera 
pas simple à mettre en œuvre s’inquiètent les 
professionnels. Le Big Data a un impact 
sociétal et l’industrie qui promeut son 
développement doit anticiper une phase de 
négociation de nouvelles réglementations 
visant à en préciser les usages » [10]. 

 Et toujours Big Brother ? : Les yeux 
d’Equifax vous regardent - « Big Data Means 
Big Brother ». Equifax (Bureau de Crédit) utilise 
Big Data pour créer de nouveaux produits à 
partir de 800 milliards de données clients et 
business à travers le monde. Son CIO affirme 
« Nous en savons bien plus sur vous que ce 
vous voulez bien que nous sachions » [54].▲ 
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Pour aller plus loin 

Quelques conseils : 
 Feuille de route en cinq points établis par le LCIA « pour aider les organisations à progresser dans leur 

adoption du Big Data et à améliorer l’utilisation efficace de leurs données » [18] [32] ; 
 « Five Things CIOs Should Know About Big Data » [52] ; 
 « 10 Commandments of Digital Analytics » [57] ; 
 « How to Avoid Big Data Spending Pitfall » [51] ; 
 Le livre blanc de Fujitsu [33]. 
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Le Modèle « DIKW » d’ITIL V3 
Entre référentiel et modèle épistémologique 
« Comment articuler la gestion des données et l’ingénierie des connaissances ? » 

Pierre Jourdan 

À contre-pied de l’obsolescence galopante des technologies, le référentiel, ITIL V 3 promeut un modèle de 
gestion des connaissances qui semble s’’inspirer des théories philosophiques anciennes et modernes de 
l’épistémologie.  
L’objectif de ce modèle en quatre couches, est de bâtir une architecture des connaissances pour la gestion des 
services, et d’établir un véritable socle, en partant des données (data) jusqu’aux connaissances, selon une 
continuité qui distingue données, information, connaissance, et sagesse, autant qu’il en cherche l’unité.  
Cet article indique comment le référentiel spécifie chacun des niveaux, et analyse l’apport des réflexions 
anciennes et contemporaines dans le domaine de l’épistémologie, apport nourri ces dernières années par des 
considérations allant de la philosophie de la connaissance aux neurosciences. 
 
 

D’un modèle à un autre 

Introduction 

ITIL V3 semble s’imposer comme Le référentiel des 
SI en généralisant progressivement ses processus 
dans les organisations, tant sur le plan national 
qu’international.  
De sa version V2 à la V3, l’évolution est manifeste, 
puisqu’au-delà des nombreux nouveaux processus 
(plus de dix), le référentiel propose un modèle de 
gestion des connaissances.  
Ce processus garantirait un passage des données 
(data) à la sagesse, selon les niveaux représentés 
ci-après. 

Contexte

Compréhension

Sagesse
Pourquoi ?

Connaissance
Comment ?

Information
Qui, quoi, quand, où ?

Donnée

Figure 1 – le modèle DIKW ITIL V31 

 
Dans le même temps, les Systèmes Experts ont 
ouvert la voie à l’ingénierie des connaissances en 
marquant de leurs méthodes une connexion très 
serrée avec le champ des sciences cognitives. 

                                            
1 Source TSO ITIL V3 Service Transition p. 147 

 
Cette ouverture en vient à conjuguer les théories de 
la connaissance avec l’ontologie des systèmes 
d’information et propose plusieurs programmes qui 
s’appuient aussi bien sur la philosophie de l’esprit 
que sur celle de la connaissance ; cet article a pour 
objectif de rapprocher ces deux courants pour 
montrer en quoi le référentiel ITIL V3 a, d’une part, 
de nombreuses sources de progression, mais 
aussi, en quoi il dépasse la « simple » mise en 
œuvre du processus de gestion des connaissances 
pour s’élever à un modèle d’entreprise polymorphe 
où gouvernance et épistémologie pourraient 
coopérer.  
Dans ce modèle et selon notre perspective, trois 
questions se posent : 
 la première : connaître le contenu de chaque 

niveau ; 
 la seconde, ce qui permet de distinguer 

nettement le passage d’un niveau à l’autre ; 
 enfin la troisième, connaître le critère 

permettant d’établir l’unité des niveaux selon 
une progression constante. 

 

De la data à l’information 

« La vision sans le sa voir n’est plus que la 
vision ; c’est un au tre genre d’ expérience 
visuelle »2 
 
ITIL V 3 définit une donnée (data) comme un fait 
discret permettant de mettre en exergue un 
événement3. Ce fait, et ses attributs, marquent 
donc la rupture d’une continuité de la production ou 
de l’exploitation des services, pour créer une sorte 
de pré-information. 

                                            
2 Jérôme DOKIC – qu’est-ce que la perception ? 
La perception comme savoir VRIN 2009 2e édition p. 49 
 
3 ITIL-OGC London TSO – Service Transition p. 146 
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Dans le flot d’informations surveillées par les robots 
d’exploitation, superviseurs et autres hyperviseurs, 
les data, avant d’être des faits, doivent être traitées 
par des interlocuteurs (opérateurs) qui pourront les 
identifier comme telles.  
La data dont nous parle le modèle DIKW, n’est 
donc pas le flot des données qui transitent sur un 
analyseur de données de réseau, ou l’ensemble 
des données journalisées par un dispositif de 
mirroring, mais plutôt, ce que Bertrand Russell 
appelait les « Sense-data », c’est-à-dire les data 
perçues par nos sens : « Appelons « sense-data » 
ces choses immédiatement connues dans la 
sensation : couleur, sons, odeurs, les différentes 
duretés, rugosités, etc. et appelons sensation, 
l’expérience d’être immédiatement conscient de ces 
choses ».1  
La distinction est importante car la data dont nous 
parlons lorsque nous la qualifions de fait, est déjà 
une agrégation de sensations et de perception. Il 
s’agit d’une construction, issue d’un fait manifeste 
ou apparent, qu’il faudra qualifier pour l’instruire2. 
Pour que la data, au sens d’ITIL, devienne un fait 
manifeste, le référentiel nous propose trois 
scénarios de qualification. Il peut s’agir : 
 d’une alerte ; 
 d’une demande d’information ; 
 ou d’une anomalie (incident, problème…). 
 
Selon ces trois modes de qualification, pour que les 
données « se manifestent », le fait doit être 
suffisamment pertinent pour rentrer dans l’une de 
ces trois catégories, et faire que la rupture soit 
significative et pertinente. 
De ce point de vue, les Services Desk ont bien 
enregistré, de manière explicite ou implicite, cette 
notion de sense-data, pour créer des dispositifs 
permettant aux opérateurs de gestion de 
l’exploitation des services, de réagir à la manière 
d’un savoir, c’est-à-dire d’une perception (la couleur 
d’une alarme, la tonalité d’un téléphone, la 
visualisation d’un message pré-formaté…) que le 
fait vient justifier ou corroborer. 
Si la data est cette donnée continue émise par un 
flot, ou un flux, le passage de la data à l’information 
est réalisé par un niveau de structuration plus fort 
qui permet d’apprécier la rupture dans la chaîne. 
Ce niveau est marqué par un premier degré 
d’abstraction visant à catégoriser un ensemble de 
données incongrues, émises au fil de l’eau, sans 
lien les unes avec les autres.  

                                            
1 Bertrand Russell problèmes de philosophie PAYOT 1989 p. 33 
et 34 
 
2 Nous écartons de cette analyse l’apparence sous forme 
d’illusion qui pourrait être celle de l’opérateur au moment de la 
survenance de la rupture 

Les data, au sens ITIL, sont donc l’ensemble des 
données circulant sur un périphérique, dont les 
catégories de « demande d’information », 
« alerte », et « anomalie », vont permettre une 
homogénéisation pour un traitement adéquat. 
 

De l’information à la connaissance 

Extraction vs Abstraction « Le savoir n’est pas un 
concevoir auquel s’ajouterai t quelque chose, 
mais un état d’esprit primitif »3 
 
Le modèle DIKW, selon ITIL, vise à fournir : 
 la bonne information (right information) ;  
 à la bonne personne (au sens de la personne 

compétente (competent person) ; 
 au bon moment (right time) ; 
 en vue de prendre la bonne décision (to enable 

informed decision4).  
Cet objectif repose sur des data structurées en 
information ; mais comment s’effectue le passage 
du niveau « information » au niveau 
« connaissance »  
 
Dit autrement, qu’est-ce qu’une connaissance ? 
 
Face à plus de vingt siècles pendant lesquels cette 
question a été posée de Platon à Kant, de Locke à 
Auguste Comte, ou encore de Popper à Lacan, cet 
article serait bien ambitieux que de vouloir y 
apporter une réponse.  
Cependant, et surtout depuis la Critique de la 
Raison Pure5 de Kant (1724 - 1804), l’ensemble de 
la communauté scientifique et philosophique s’est 
accordé autour d’un axe majeur6 à partir duquel on 
peut parler de connaissance.  
Il s’agit du Concept.  
Le concept est le niveau d’abstraction nécessaire et 
suffisant à partir duquel un ensemble d’informations 
peut être structuré en connaissances.  
 

                                            
3 Pascal Engel Va savoir Hermann 2007 p.98 
 
4 Ibid. p.145 
 
5 La Critique de la raison pure a fait l’objet de deux éditions ; la 
1ère en 1781 et la 2nde en 1787 
 
6 Nous disons un axe majeur, car en posant le problème de la 
connaissance comme concept, le problème semble résolu mais 
se déporte vers d’autres axes comme la philosophie du langage 
(concept et signification), la philosophie de l’esprit (concept et 
croyance) ou encore vers les neurosciences (percept et 
concept).  
Ce sont donc de nouvelles problématiques qui apparaissent au 
niveau de la définition du contenu cognitif d’un concept.   
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Surtout depuis Kant, car sa « découverte », plus 
connue sous le nom de révolution copernicienne1, a 
su redonner au sujet la place qui convient dans le 
rapport sujet-objet, en lui attribuant une 
connaissance a priori de l’objet, basée sur les 
catégories de l’entendement2. 
Cette approche conduit à établir un passage de 
l’information à la connaissance qui ne repose plus 
sur des catégories a posteriori, dont on peut 
décider de manière aléatoire, mais à des catégories 
a priori, qui sont valables pour une communauté 
tout entière. Ces catégories, à la base de toute 
connaissance, constituent un schème conceptuel 
qui assure que la représentation que l’on associe à 
un concept porte un sens quasi identique pour les 
membres de cette même communauté.  
Ce survol en accéléré, voire en compressé, d’un 
des volets de la problématique de la connaissance, 
nous amène à nous poser la question de savoir 
comment appliquer ce cadre au modèle DIKW. 
Une autre manière de nous poser la question est 
de nous demander quel est le schème conceptuel 
propre aux professionnels de la conception et de la 
réalisation des services.  
La réponse qu’apporte ITIL à cette question est 
double.  
Tout d’abord ITIL entend fournir une définition 
précise des termes majeurs, comme celui de 
service, problème, incident, à la communauté des 
professionnels des services informatiques.  
Mais cet effort ne s’arrête pas là. ITIL s’attache à 
définir chacun des termes en compréhension et en 
extension. 
En compréhension, en fournissant une architecture 
de processus dont l’arborescence établit un modèle 
de conception et de production des services.   
En extension, selon la définition de l’ensemble des 
termes clés de chacun des processus.  

                                            
1 Kant expose cette révolution dans sa Critique de la Raison 
Pure (CRP) en ces termes « On a admis jusqu’ici que toutes 
nos connaissances devaient se régler sur les objets ; mais, 
dans cette hypothèse, tous nos efforts pour établir à l’égard de 
ces objets quelque jugement a priori et par concept qui étendît 
notre connaissance n’ont abouti à rien.  
Que l’on cherche donc une fois si nous ne serions pas plus 
heureux dans les problèmes de la métaphysique, en supposant 
que les objets se règlent sur notre connaissance ce qui 
s’accorde déjà mieux avec ce que nous désirons [démontrer], à 
savoir la possibilité d’une connaissance a priori de ces objets qui 
établisse quelque chose à leur égard, avant même qu’ils nous 
soient donnés » et il considère l’analogie avec Copernic « Il en 
est ici comme de la première idée de Copernic : voyant qu’il ne 
pouvait venir à bout d’expliquer les mouvements du ciel en 
admettant que toute la multitude des étoiles tournait autour du 
spectateur, il chercha s’il n’y réussirait pas mieux en supposant 
que c’est le spectateur qui tourne et que les astres demeurent 
immobiles »   
 
2 Les catégories de quantité, qualité, modalité et relation sont les 
« composantes intrinsèques » à la base de tout concept.  
Ces composantes, Kant et Hegel les ont appelé les « moments » 
du concept  

Si les ateliers de l’itSMF, ou les réunions des 
utilisateurs, arboraient d’autant de définitions du 
concept de service que de participants, la version 
ITIL V3 met tout interlocuteur en accord avec un 
autre, sur ce sujet, ô combien délicat et difficile.  
Le travail d’ITIL sur ce point, comporte d’autres 
perspectives que nous allons étudier au 
paragraphe suivant. 

Quel courant épistémologique pour ITIL V3 ? 

La définition d’une connaissance retenue par 
Platon (427–346 avant JC) est « une croyance 
vraie justifiée »3. Si cette définition a dominé la 
culture occidentale pendant près de XX siècles, la 
théorisation de la connaissance, depuis Meyerson4 
(1859-1933) porte le nom d’Épistémologie. 
 
L’Épistémologie5 comporte donc deux volets.  
 
Le premier, dont on doit son introduction à Émile 
Meyerson, chimiste de formation, qui écrivait dans 
l’avant-propos de son livre Identité et Réalité6 « le 
présent ouvrage appartient, par sa méthode, au 
domaine de la philosophie des sciences ou 
épistémologie, suivant un terme suffisamment 
approprié et qui tend à devenir courant. ». 
Néanmoins, Russell, citant Kant, avait déjà mis en 
perspective la notion d’épistémologie7. 
 
Le second volet est l’acceptation de l’épistémologie 
comme philosophie des sciences qui se double 
d’une seconde définition selon laquelle il s’agira 
« d’une théorie de la connaissance » 
(Erkenntnistheorie) ou « gnoséologie », acception 
qui, selon certains auteurs, se justifie par l’étroite 
connexion des deux disciplines »8. 

                                            
3 Platon, Théétète, 201d;  
voir aussi Ménon, 98a2; Phédon, 76b5-6 et 97d-99d2;  
Le Banquet 202a5-9; République 534b3-7; et Timée 51e5 
 
4 Émile Meyerson était chimiste et Philosophe 
 
5 Certains historiens font remonter la naissance de ce terme à un 
emprunt à l'anglais "epistemology", formé en 1856 par James 
F. Ferrier pour traduire l'allemand "Erkenntnistheorie", (théorie 
de la connaissance). 
 
6 Félix Alcan, Paris, 1912 
 
7 Traduction de l'introduction de l'Essai sur les fondements de la 
géométrie de Russel, notamment de ce passage : « Ce fut 
seulement de Kant, le créateur de l'Épistémologie, que le 
problème géométrique reçut sa forme actuelle » « It was only 
through Kant, the creator of modern Epistemology, that the 
geometrical problem received a modern form » (Bertrand 
Russell, An Essay on the Foundations of Geometry, Routledge, 
1996 [1897], p. 11, trad. in Wagner, p. 39) 
 
8 Louis-Marie Morfaux Nouveau vocabulaire de la philosophie et 
es sciences humaines Armand Clin 2005 p. 164 
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Une douzaine de courants1 nés au XXe siècle, sont 
venus s’inscrire dans cette perspective, en tentant 
de modifier cette définition qui suppose d’avoir en 
même temps, une théorie de la croyance (basée 
par exemple sur le processus de formation de la 
croyance)2, de la vérification (expérimentale par 
exemple), et de la vérité (logique). 
De l’ensemble de ces courants contemporains, ITIL 
V3 a retenu le contextualisme. « Le contextualisme3 
en philosophie de la connaissance est la thèse 
selon laquelle les attributions de connaissance 
peuvent changer de valeur de vérité d’un contexte 
de conversation à l’autre »4.  
Ce qu’ITIL décrit comme « la capacité à délivrer un 
service de qualité […] ou un processus à partir de 
ceux qui y sont impliqués, en fonction de leur 
compréhension de la situation »5. 
ITIL privilégie donc la compréhension de la 
situation dans laquelle s’exécute le service, ainsi 
que celle des interlocuteurs qui y sont associés. 
Cette compréhension est associée à l’expérience 
des individus qui permet une évaluation et un 
jugement. Si le contextualisme retient qu’une valeur 
de vérité peut changer d’un contexte à un autre 
(par exemple l’installation d’un poste de travail 
pourra se faire différemment d’un groupe 
d’utilisateurs VIP à un groupe « projet »6, la gestion 
de la connaissance devra s’appuyer sur des 
normes. Celles-ci auront pour effet de définir 
l’applicabilité des connaissances au contexte. 
Chaque processus ITIL, à commencer par ceux des 
SLA7, du catalogue des services (Service Design), 
et de la gestion de la demande (Service Strategy), 
dont les spécifications assureront une adéquation 
entre l’offre (les prestataires), et la demande (les 
clients). 

                                            
1 Voir à ce sujet l’ouvrage sous la direction de Pascal ENGEL et 
Julien Dutant « philosophie de la connaissance qui étudie les 
principaux courants tels le fondationnalisme, le cohérentisme, 
l’internalisme, le vérificationnisme,…) VRIN 2005,  
 
2 Alvin .L. Goldman écrit à ce sujet (…) à quel point au juste un 
processus de formation de la croyance doit être fiable pour que 
les croyances qui en résultent soient justifiées » Cf. P. Engel 
p. 204 – Qu’est-ce qu’une croyance justifiée ? »  
 
3 Par opposition, on appelle invariantistes les positions qui nient 
que la valeur de « savoir » peut changer d'un contexte à l'autre. 
Selon les invariantistes, si ce que dit le sceptique est vrai alors 
ce que nous disons dans nos attributions courantes de 
connaissances est faux, et inversement. 
 
4 Définition Wikipédia  
 
5 Ibid. TSO p.145 
 
6 Le groupe projet définira son propre master, son propre cursus 
de formation des utilisateurs, ses propres méthodes de 
validation… 
 
7 Service Level Agreement 

Normaliser la connaissance des services 

On distingue généralement deux types de 
normes8 : les normes techniques et les normes 
déontiques.  
La première désigne le contexte technique de 
réalisation, la seconde le cadre éthique dans lequel 
la première doit être opérée.  
Les rapports de l’une à l’autre sont structurés selon 
un « […] enchâssement de la norme technique 
sous une norme déontique, dans la mesure où une 
fois reconnue une norme technique comme valide, 
nous devons la respecter d’un point de vue 
déontique »9.  
Les méthodes de gouvernance assureront l’édifice 
de la norme déontique, tandis que le référentiel ITIL 
instruira la norme technique. 
 
Cette distinction se double d’une deuxième nuance 
entre norme et méta norme, ainsi que le souligne 
Frédéric Nef : « On peut éclairer la relation entre 
norme et méta-norme à partir de la distinction 
d’origine kantienne entre dimension pratique et 
pragmatique des énoncés normatifs. La dimension 
pratique concerne la correction éthique du 
raisonnement, tandis que la dimension pragmatique 
concerne l’ajustement au contexte de l’action. Les 
normes déontiques ressortissent à la dimension 
pratique, alors que les normes techniques 
ressortissent à la dimension pragmatique ».  
Dit autrement, la norme éthique, selon les principes 
de gouvernance retenus (dimension pratique), nous 
indiquera l’alignement stratégique et éthique (ex. 
alignement de la technologie avec les métiers), 
tandis que la norme technique (dimension 
pragmatique) nous fournira le mode opératoire 
permettant l’ajustement au contexte de l’action. Le 
volet pratique certifiera le service en tant que 
réalisable (exécutable), en approuvant le passage 
d’un service du portefeuille des services au 
catalogue des services par exemple, tandis que le 
volet pragmatique validera les conditions 
opérationnelles de l’exécution de ce même service 
(modalité d’intervention et d’exécution) en 
fournissant la marge de manœuvre permettant les 
ajustements liés au livrable de ce service.  
Dans l’exemple précédent, le volet pratique définira 
le prototype de poste de travail en adéquation avec 
les métiers (accessibilité, ergonomie de l’Interface 
Homme-Machine, conditions de sécurité…), le volet 
technique s’inscrira dans ces critères pour choisir 
les technologies et leurs types d’installation en 
conformité avec ces recommandations. 
  

                                            
8 Voir à ce sujet l’article de Frédéric Nef « Analyse formelle du 
concept de négligence » (GPE : Groupe de Philosophie 
Expérimentale, séminaire EHESS de recherche de l’Institut Jean 
Nicod)  
 

9 F. Nef « Analyse formelle du concept de négligence » p. 4 
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Cet ensemble de normes est considéré par ITIL V3 comme la mise en œuvre d’une stratégie de gestion des 
connaissances. Cette stratégie a pour objectif de définir l’ensemble des composantes de chaque niveau (data, 
information, connaissance, sagesse), selon le schéma ci-après. 

 

Figure 2 – Contenu du modèle DIKW — ITIL V3 – source www.itilfrance.com 

 

Modélisation et ingénierie des 
connaissances  
L’« Ingénieur » des connaissances 

Tous les courants contemporains cités au 
paragraphe précédent, à partir desquels ITIL V 3 a 
marqué son orientation (contextualisme), ont 
germé, après Kant, de manière directe ou indirecte, 
dans le berceau du cercle de Vienne1.  

                                            
1 Le cercle de Vienne, ou Wiener Kreis, est un club 
philosophique qui a fonctionné à Vienne, à Berlin et à Prague, 
officiellement depuis 1929 jusqu'à l'assassinat de son chef de 
file, Moritz Schlick, le 22 juin 1936, après quoi le club se 
dispersa.  
Le Cercle existait de manière informelle déjà avant la Première 
Guerre mondiale. La tendance y était au positivisme logique (ou 
empirisme logique), et était influencée par Ernst Mach (dont, 
après Ludwig Boltzmann, Schlick était le successeur à la chaire 
de philosophie des sciences), Ludwig Wittgenstein, Bertrand 
Russell, George Edward Moore, David Hilbert, Henri Poincaré, 
Albert Einstein, Karl Popper (qui fut admis comme "l'opposition 
officielle" aux théories de la connaissance défendue par le 
Cercle, mais qui n'en fut jamais membre. Dans "La quête 
inachevée", Popper s'attribue même le meurtre du positivisme 
logique défendu par le Cercle de Vienne), Gottlob Frege. Il n'y a 
pas d'unité de pensée dans le Cercle, et celui-ci se caractérise 
moins par des dogmes que par un programme commun.  
 

Ce cercle (cf. note de bas de page) crée en 1929, 
et dirigé par Moritz Schlick, appuyait ses 
recherches sur un point central qui était la 
recherche d’une théorie de la connaissance unifiant 
philosophie et science. 

                                                                             
Le Cercle développe en effet ce qu'il appelle une « conception 
scientifique du monde », dont trois éléments majeurs sont à peu 
près partagés par tous les membres. 
1. Les sciences doivent être unifiées dans le langage de la 
physique (réductionnisme des sciences empiriques) ou de la 
logique (logicisme), car toute connaissance est soit empirique 
soit formelle. 
2. La philosophie est une élucidation des propositions 
scientifiques par l'analyse logique ; elle se réduit à une théorie 
de la connaissance. 
3. Cette conception affirme que beaucoup d'énoncés 
métaphysiques sont dépourvus de sens (Unsinnig): les 
problèmes philosophiques traditionnels auraient été mal posés, 
et leurs solutions auraient été exprimées inadéquatement.  
C'est par exemple la thèse principale de Ludwig Wittgenstein, 
formulée dans le Tractatus logico-philosophicus: la plupart des 
énoncés métaphysiques seraient dépourvus de sens ; lorsqu'ils 
ne le sont pas, ils ne portent pas sur le monde, mais sur le 
langage (conception partagée par Rudolf Carnap en 1934). Si 
cette conception a été l'une des idées phares de la philosophie 
analytique à ses débuts, elle a été par la suite abandonnée 
(Strawson, David Lewis ou, en France, Frédéric Nef, font par 
exemple de la « métaphysique analytique »). 

http://www.itilfrance.com
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Plus connu sous le nom d’empirisme logique, cet 
ensemble de programmes a permis, en particulier à 
Schlick, de proposer un modèle de la « gestion » 
des connaissances, constitué en système, « ou 
plus exactement un filet, dans lequel les concepts 
représentent les maillons, et les jugements qui les 
constituent, les fils. C’est dans ces connexions 
entre les concepts permettant une cohérence entre 
eux que consiste la connaissance. »1 
C’est cette définition que retient l’ingénierie des 
connaissances en modélisant les connaissances à 
partir de spécifications d’ontologie définies comme 
« la spécification d’une conceptualisation, c’est-à-
dire une description d’une partie du monde en 
termes de concepts et de relations entre ces 
concepts »2. 
La prudence est de mise lorsque nous parlons 
d’ontologie, puisque ce terme a tout d’abord une 
connotation métaphysique, et donc philosophique, 
et qu’ensuite, son acception dépend du type 
d’ontologies auquel on fait référence.3 
L’ingénierie de la connaissance, selon notre 
définition, s’applique à utiliser la plus courante et la 
plus répandue des définitions, celle de Gruber 
[1993] ;  
Cette définition de l’ontologie (structurée selon trois 
approches)4 passe par trois étapes dont l’une est 
cruciale : il s’agit de « la modélisation des 
connaissances en termes de taxinomie5, de 
concepts et d’individus, de relations entre ceux-ci, 
et de contraintes et règles d’inférences6 »7.  

                                            
1 Mélika Ouelbani le cercle de Vienne- Théorie Générale de la 
connaissance de SCHLICK PUF 2006 p. 77 et Moritz Schlick 
Théorie Générale de la connaissance Gallimard traduction 
française 2009 p. 63 et 165 
 
2 Teulier, Charlet, Tchounikine – Ingénierie des connaissances 
L’harmattan 2005 – p. 168 et 169 
 
3 Sur ce sujet, nous renvoyons le lecteur à l’article « une ontologie 
des services est-elle possible ? » de la lettre ADELI N° 84, 
notamment à propos des trois catégories d’Ontologies 

-  L’ontologie formelle qui dégage les propriétés de la 
réalité à l’aide de formalismes logiques et 
mathématiques 

- L’ontologie expérimentale qui associe philosophie et 
expérience 

- L’ontologie appliquée qui retient la description de 
certains segments de la réalité à partir d’ontologies 
existantes 

 
4 Selon Guarino, il existe les ontologies Top-Level, de domaine, 
et applicatives (Ibid. p.169) 
 
5 Une taxinomie est une classification (étymologie ; du grec : 
taxis, mise en ordre, et nomos, loi). On dit également taxonomie. 
Cette classification représente une structure 
 
6 Dans un système logique, les règles d'inférence sont les règles 
qui fondent le processus de déduction, de dérivation ou de 
démonstration. L’application des règles sur les axiomes du 
système permet d’en démontrer les théorèmes. (Définition 
Wikipédia) 
 
7 Ibid. p. 169. Les 2 autres étapes sont la délimitation du 
domaine d’intérêt et la définition du vocabulaire spécifique aux 
connaissances du domaine 

Cette taxinomie est établie à partir d’un formalisme 
qui permet de constituer une base de 
connaissances dont l’unité de base est le concept. 
Les concepts fédérateurs des méta-concepts sont 
obtenus par une opération de subsomption8. 
Chaque concept fédérateur établit donc un lien 
avec les concepts de sa catégorie (ou de son 
ontologie régionale).  
Chaque concept est instancié par des individus (au 
sens d’une entité) dont la collection est 
l’exemplification du concept.  
La modélisation des connaissances consiste donc 
en la description des concepts dont la consolidation 
fournit une ontologie globale qui est la « somme » 9 

des ontologies régionales (ou locales). 
 
Concernant ITIL V3, cette ingénierie des 
connaissances s’applique directement à la 
constitution du socle du référentiel, à savoir la 
CMDB. Mais la CMDB, dans ITIL V3, n’est que la 
description des données (data) qui sont 
encapsulées dans un système logique plus vaste 
qui est le CMS (Configuration Management 
System). Celui-ci décrit les domaines auxquels 
appartiennent les données et leurs relations.  
Pour que le système soit complet dans ITIL V3, il 
faut que le SKMS (Service Knowledge 
Management System) soit renseigné ; c’est-à-dire 
qu’il y ait une relation entre les données, les 
informations structurées en catégories de données, 
et les domaines d’informations structurés en 
concepts, à la manière de la figure ci-après. 

                                            
8 Cette opération de subsomption est établie par domaine, et 
chaque expert du domaine concerné participe à la création 
d’ontologies du domaine.  
Chaque ontologie de domaine est considérée comme une 
ontologie régionale. 
L’opération de subsomption est centrale en épistémologie 
puisqu’elle indique la capacité de l’esprit de hiérarchiser des 
connaissances selon une structure dans laquelle on fera rentrer 
un individu ou une entité dans une espèce, une espèce dans un 
genre, ou un fait sous une loi.  
Dans la CRP Kant a défini l’opération de subsomption comme 
un « acte par lequel l’imagination applique les catégories ou 
concepts purs de l’entendement à l’intuition sensible pour lui 
conférer une unité synthétique nécessaire à la connaissance 
objective (Cf. CRP schématisme des concepts purs de 
l’entendement p. 160 et suivante. 
 Chez Hegel dans la logique du concept, l’universel subsume, 
c’est-à-dire contient sous lui le particulier et le singulier- cf 
propédeutique philosophique « logique - § 93 p. 131 Edition de 
Minuit».  
 
9 À ce niveau, il faudrait parler de somme méréologique plus que 
de somme arithmétique ou algébrique.  
Une somme méréologique est la somme des parties qui fondent 
un tout en système. 
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Figure 3 – Composantes du SKMS 

La base de connaissance est le lien entre : 
 la catégorie d’un domaine de connaissance (le 

support par exemple),  
 le concept fédérateur de ce domaine (soutien 

aux utilisateurs),  
 et les concepts (événements) et méta-concepts 

du domaine (incidents, problèmes, alertes, 
demandes d’informations, anomalies dans 
notre exemple). 

Le CMS associera un concept, un incident par 
exemple, à une configuration d’éléments 
d’infrastructure comme la configuration d’un poste 
de travail.  
Le niveau connaissance du concept « incident » 
requiert donc des règles d’inférence précises 
(rupture de fonctionnement d’un des éléments du 
poste), qui, appliquées à un modèle de gestion des 
incidents, permettra de passer au niveau supérieur 
de la décision à appliquer pour restaurer le poste 
de travail.  
Ce dernier des quatre niveaux de notre modèle 
DIKW, fait l’objet de notre dernier paragraphe. Mais 
avant de l’étudier, nous pouvons suggérer que le 
profil d’interlocuteur le plus proche de l’ingénieur 
des connaissances est probablement le Service 
Manager. 
 

De la connaissance à la sagesse 

« L’habitude ressemble à la nature, en effet le 
souvent est très près du toujours, et la nature c’est 
le toujours, l’habitude c’est le souvent ». Aristote 1 

DIKW est-il un modèle aristotélicien ? 

Si le niveau Data est celui du fait, le niveau de 
l’information celui de la catégorie, tandis que le 
niveau de la connaissance est celui du concept, 
alors le quatrième niveau, la sagesse, est celui du 
jugement.  

                                            
1 Rhétoriques L I, 10 et 11. Louis Millet, Isabelle Moural histoire 
de la philosophie par les textes  
Les éditions gamma volume II p. 46 
 

Il est défini par ITIL2 comme la capacité à fournir un 
fort sens commun de jugement ; c’est à ce niveau 
qu’apparaît la notion de décision basée sur… la 
sagesse.  
Terme étrange, voire anachronique avec celui 
d’organisations modernes, mais pourtant proche 
des auteurs et des courants que nous avons cités 
dans les précédents paragraphes.  
En établissant un lien entre la connaissance et la 
sagesse, le modèle DIKW établit indirectement un 
lien avec la philosophie, puisque la définition la plus 
répandue de cette discipline est justement… la 
sagesse3. 
 
La question se pose de savoir ce qu’est la sagesse 
pour ITIL V3 ; mais avant d’explorer cette 
orientation, étudions ce que contient ce lien 
implicite entre ITIL V3 et la philosophie. 
Pour Aristote (384-322 avant Jésus-Christ), il existe 
un lien très étroit entre la sagesse et le savoir, 
puisque la sagesse est « l’excellence dans un 
art »4, et plus loin dans la démonstration « il est 
clair […] que la sagesse est la forme la plus 
achevée des formes du savoir ».  
Ce savoir, Aristote le fonde chez l’homme sur la 
vertu, conçue comme une disposition à agir, 
adossée à une autre vertu, celle de la prudence 
définie également comme « une disposition, 
accompagnée de règle vraie, capable d’agir dans la 
sphère de ce qui est bon ou mauvais pour un être 
humain »5.  
Une disposition est « une qualité qui peut 
facilement être mue, et rapidement changée […] »6. 
C’est une puissance, un potentiel, voire un pouvoir, 
mais celui-ci est en puissance. Le sujet pourra le 
transformer en l’actualisant selon ses vertus qui 
sont naturelles, et que l’habitude va mener à 
maturité. (C’est en construisant que l’on devient 
constructeur, et en jouant de la cithare qu’on 
devient cithariste)7.  
En articulant Prudence et Sagesse sur la base de 
dispositions, Aristote fonde la science de l’action, la 
Praxis, par opposition aux sciences théoriques, qui 
sont spéculatives.  

                                            
2 Ibid. p. 146 
3 Le mot philosophie vient du grec ancien φιλοσοφία, composé 
de φιλεῖν, « aimer » et σοφία, « la sagesse, le savoir », c'est-à-
dire littéralement : « l'amour de la sagesse » ou « l'amour du 
savoir » 
 
4 Aristote – Ethique à Nicomaque - VRIN 1997 p. 289 
 
5 Ibid. p. 295 
 
6 Aristote Catégorie de l’interprétation organon I et II VRIN 2004 
traduction J. Tricot. p. 55 
 
7 Aristote - Éthique à Nicomaque  p. 88 
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La Praxis est dirigée par les vertus éthiques, 
définies comme « un état habituel qui permet de 
faire un choix, consistant en un juste milieu par 
rapport à nous, lequel est déterminé par une règle 
(logos), c’est-à-dire comme le prudent le 
déterminerait »1. 
Associée à la notion de Praxis, la notion de choix 
est centrale, et vient disqualifier la convoitise, 
l’émotion et l’opinion ; la Praxis, définie comme 
science de l’action, conduit à la délibération et au 
jugement.  
Le jugement, finalité du niveau quatre du modèle 
DIKW, est défini par Aristote, comme ce qui est 
équitable. L’équité étant la capacité d’identifier les 
deux contraires dans une action, comme par 
exemple le courageux « au milieu » du téméraire et 
du lâche. Ce positionnement intermédiaire est plus 
qu’une simple posologie graduelle. C’est la 
détermination de l’excellence. L’habitude et 
l’expérience permettent de définir ce juste milieu. 
Nous pouvons tirer plusieurs leçons de cette 
proximité entre les deux philosophies (science de 
l’action et ITIL), ou conception déontologiques de 
l’action. 
La sagesse est fondée sur le jugement qui est une 
théorie du choix fondée sur une position équitable, 
c’est-à-dire équilibrée entre deux extrêmes. C’est la 
définition d’une Bonne Pratique dans ITIL qui, avant 
de déclarer le succès d’une pratique, doit 
rechercher ses positions extrêmes. Est-il préférable 
de mettre un service en exploitation un vendredi 
soir, un lundi matin, un week-end, ou en milieu de 
semaine. ?  
La réponse à cette question nécessite : 
 d’avoir des éléments de contexte ; 
 une règle ou un ensemble de règles 

opérationnelles, dont la mise en œuvre au 
regard du contexte, viendront éprouver la 
faisabilité. 
 

L’attitude précède l’aptitude 

« Savoir est un état d’esprit »2 
La théorie d’Aristote était considérablement en 
avance sur son temps, puisque fort de proposer 
une science de l’action, elle s’appuie sur le modèle 
des dispositions comme référence épistémologique 
à la source cognitive de l’action de l’agent.  

                                            
1 Crubellier et Pellegrin Aristote i le philosophe et les savoirs. Le 
Seuil 2002 collection point .p. 166  
 
2 Timothy WILLIAMSON la connaissance est-elle un état d’esprit 
In Philosophie de la connaissance VRIN 2005  p. 259 
 

Ce modèle a largement été repris par de nombreux 
auteurs contemporains et continue d’être 
approfondi en postulant de nouvelles extensions 
comme le crédit, les capacités cognitives et les 
motivations de l’agent, ou encore la responsabilité 
épistémique. 
Au-delà de cette extension, c’est la primauté de 
l’agent sur la vérification de ses croyances qui est à 
l’ordre du jour, en assurant de sa capacité 
« d’apprendre à apprendre ».  
Cette capacité relègue le modèle pédagogique, en 
forme de courbe d’apprentissage, au modèle de 
l’andragogie3 qui postule que facultés et capacité 
cognitives peuvent être maîtrisées au profit d’un 
changement de méthodes d’apprentissage dans 
l’hypothèse de l’absence de progression.  
Cette capacité, connue sous les noms de 
métacognition, ou monitoring, selon les écoles, 
indique que certaines attitudes sont fondamentales 
dans cet apprentissage. J. Dewey4 cite trois 
attitudes qui sont : 
 l’ouverture d’esprit ; 
 l’allant, (wholeheartedness) ou l’enthousiasme 

sincère;  
 et la Responsabilité5. 
À la notion de compétences (skills) s’ajoute celle de 
disposition, conçue comme une attitude qui est 
intrinsèquement une vertu, ou composante 
motivationnelle, dont l’exercice précède 
chronologiquement, celui des facultés.  
C’est ainsi que DIKW, au-delà d’être un modèle de 
référence des Systèmes d’Informations, a la 
capacité de s’affirmer comme un modèle de gestion 
des connaissances au cœur de la gouvernance des 
entreprises, pour autant que celles-ci puissent 
trouver, dans l’épistémologie de ce modèle, le 
ressort de la progression de leurs vertus.  
 
Ce serait peut-être alors pour elles une autre 
manière de valoriser et de conjuguer un autre 
modèle, celui de l’amélioration continue. ▲ 

Pierre Jourdan www.catalog-e-til.com 
 

                                            
3 Les théories de l’apprentissage se résument à deux modèles la 
pédagogie et l’andragogie. La pédagogie est l’art et la science 
d’enseigner aux enfants ; l’andragogie est l’art et la science 
d’enseigner aux adultes – source www.cedip.equipement.gouv.fr 
 
4 John Dewey (1859-1952) est un philosophe lié au courant du 
pragmatisme américain 
 
5 John DEWEY ; how we think, Boston D.C Hearth and Co. 1933 
p. 31 et 32 

http://www.catalog-e-til.com
http://www.cedip.equipement.gouv.fr
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Centres de traitement de données 
Plus connus sous le nom de « datacenters » 

Alain Coulon 

Nous nous conformerons au vocabulaire véhiculé par la profession, en privilégiant le terme anglo-saxon 
« datacenter » pour désigner un « centre de traitement de données » ; toutefois, nous lui accorderons, à la 
française, le « s » du pluriel. 
Objectif actuel des évolutions technologiques, le datacenter concentre des grandes puissances de traitement et 
d’énormes capacités de stockage, servies par des compétences techniques constamment actualisées. 
Le datacenter met à la disposition de ses clients tous les moyens techniques nécessaires à la création, à la 
maintenance et à l’exploitation de leurs systèmes d’information. 
Le datacenter est soumis aux exigences du développement durable : faire vite et bien, en parfaite sécurité, tout 
en minimisant ses coûts et en respectant l’environnement. 
 
La rédaction de cet article s’appuie sur la conférence intitulée « La conception d’un datacenter résilient ; 
recherche de la performance et maîtrise des coûts, conflit ou opportunité ? » animée par Jean-Luc Pieczyrak et 
Olivier Guyon (IBM – constructeur de datacenters) le 24 janvier 2012, dans le cadre des dîners-débats de 
Centrale Informatique Électronique Télécommunications. 
 
 

Historique  
d’une évolution technologique 

La préhistoire 

Reportons-nous dans un passé de plus d’une 
cinquantaine d’années, que, seuls, les plus anciens 
d’entre nous ont vécu.  
Dans les années 50, nos premiers ordinateurs 
étaient volumineux, fragiles, capricieux et très 
onéreux.  
Des sociétés dites de « travail à façon » avaient 
investi dans de coûteuses infrastructures 
techniques et humaines et offraient à leur clientèle 
d’entreprises, des services complets : analyse du 
problème, programmation, exploitation, 
maintenance. 
Les clients remplissaient des bordereaux porteurs 
des données d’entrée et, en retour, le « façonnier » 
leur livrait des résultats sur des supports plus ou 
moins personnalisés (factures, bulletin de paie, 
états comptables, statistiques).  
Les fichiers permanents étaient archivés sous 
forme de bandes magnétiques. 

L’âge d’or des constructeurs  

Au cours des décennies suivantes, les matériels se 
miniaturisent grâce aux transistors et aux circuits 
intégrés, ils deviennent plus puissants et plus 
robustes à l’environnement ; des interfaces 
ergonomiques mettent leurs fonctionnalités à la 
portée des utilisateurs ; les organes de stockage 
gagnent en volume et en facilité d’accès. 

 
Les entreprises, des plus grandes aux plus petites, 
s’équipent, sur un marché dominé par quelques 
grands constructeurs ; elles se lancent, avec leurs 
propres moyens matériels et humains, dans la 
conception de leur système informatique et dans 
l’exploitation de leurs données. 

L’invasion technique 

On n’arrête pas le progrès technique.  
Les matériels poursuivent leur sophistication (en 
particulier grâce aux nanotechnologies).  
Les télécommunications effacent les distances 
entre les usagers et les centres de traitement.  
Des progiciels offrent des solutions paramétrables. 
L’ordinateur n’est plus un organe indépendant mais 
devient un élément inscrit dans des réseaux 
maillés. 
Les entreprises peinent à suivre cette évolution qui 
leur impose de mobiliser une partie de leurs 
ressources humaines pour domestiquer leur 
système d’information. 

La guerre froide 

L’entreprise affronte l’extension continue de ses 
besoins : croissance exponentielle des volumes à 
stocker, rapide obsolescence des équipements qu’il 
faut renouveler fréquemment, renforcement des 
exigences de sécurité vis-à-vis des applications en 
relation directe avec sa clientèle. 
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L’entreprise est simultanément soumise à la 
compression des coûts et aux difficultés de gestion 
de ressources humaines particulièrement 
convoitées dans un domaine technique en pleine 
sophistication.  
Le temps où l’affichage d’une maîtrise interne des 
technologies informatiques constituait un avantage 
concurrentiel est révolu. 
L’entreprise veut obtenir, au moindre coût, et le 
plus rapidement possible, en toute sécurité, les 
résultats concrets des traitements de ses données. 
Un point, c’est tout ! 

La séduction de l’externalisation 

Sur le plan économique, poursuivre la course aux 
équipements semble ruineux.  
Pour maintenir et améliorer l’efficience de son 
système d’information, l’entreprise est désormais 
prête à confier la gestion des aspects techniques 
de ses traitements : 
 à des prestataires internes lorsqu’elle 

appartient à un grand groupe ; 
 ou sous-traités à des grandes entreprises 

spécialisées. 
 

Éclosion des datacenters 

La finalité 

L’externalisation des ressources informatiques d’un 
nombre croissant d’entreprises passe par le cloud 
computing (informatique dans les nuages).  
Le cloud computing délocalise vers des serveurs 
distants, encore terrestres, les traitements et les 
stockages qui étaient liées sur les serveurs et les 
postes de travail des utilisateurs.  
L’utilisateur accède à des ressources virtualisées et 
mutualisées, organisées autour de gigantesques 
usines : les datacenters,  
Un datacenter regroupe des équipements 
informatiques (plates-formes, serveurs, baies de 
stockage, équipements réseaux et de 
télécommunications etc.) de plusieurs entreprises 
et/ou de plusieurs unités géographiques et 
fonctionnelles d’un groupe. 
 
Le recours aux datacenters permet : 
 d’actualiser en permanence la performance des 

systèmes ; 
 de maîtriser les coûts d’exploitation ; 
 de libérer les ressources humaines internes 

pour les affecter à son cœur de métier. 
 

La valeur des informations traitées impose de 
respecter des règles de sécurité, tant physiques 
que logiques, pour protéger ce précieux capital de 
toute dégradation et de toute divulgation. 

Ce qui impose un contrôle draconien de 
l’environnement (température, prévention contre les 
risques naturels et contre toute intrusion) et des 
dispositifs de continuité d’activité. 

L’architecture physique 

Un datacenter présente des alignements de baies 
(armoires métalliques) qui abritent des racks : 
emplacements de taille normalisée d'une largeur de 
19 pouces (48 cm).  
Chaque baie présente des espaces disponibles qui 
se mesurent en nombre d’unités de hauteur (1,75 
pouce soit environ 4,5 cm) de chaque élément, 
appelées familièrement « les boîtes à pizza ». 
 
Ces emplacements sont destinés à accueillir des 
organes informatiques (serveurs, switches, 
routeurs, firewalls, claviers etc.) conditionnés dans 
des châssis industriels au format standardisé. 
 

 

Centre de calcul du CERN – Genève – Wikipédia 
auteur Hugovanmeijeren 

GNU Free Documentation License 

La gestion des applications  

Le datacenter est doté d’un très riche 
environnement logiciel : gestionnaires de bases de 
données, serveurs de fichiers et serveurs 
d’applications. 

Développement actuel des datacenters 

Il y a actuellement plus de 2 000 datacenters dans 
le monde dont plus d’une centaine en France. 
Les services informatiques des grandes entreprises 
sont généralement implantés dans des datacenters 
dédiés ou mutualisés.  
Les plus gros centres (dont la superficie peut 
atteindre une dizaine d’hectares) sont ceux des 
géants de l'Internet. Google utilise des 
infrastructures modulaires basées sur des 
containers qui peuvent héberger plus de 1 000 
serveurs.  
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Facebook et Amazon ont implanté leurs 
datacenters dans l'Orégon (État qui propose une 
énergie à faible coût).  
 

Les impératifs d’un datacenter 

Les exigences du cahier des charges d’un 
datacenter lui imposent de prévenir toute 
perturbation susceptible de nuire à la qualité du 
service dû au client. 

Continuité de l’alimentation électrique 

Le courant électrique est la source énergétique 
unique du datacenter qui alimente, non seulement 
les équipements informatiques, mais aussi tous les 
organes annexes (climatisation, dispositif de 
sécurité, bureaux du personnel) indispensables à 
son bon fonctionnement. 
L’obligation de disponibilité du datacenter exige la 
continuité de l’alimentation électrique.  
Le datacenter doit se doter de dispositifs 
(alimentation sans interruption par onduleur, 
batteries de secours, groupe électrogène, 
redondance des circuits…) destinés à pallier toute 
coupure du réseau. 

Régulation de la température 

L’évacuation de la chaleur produite dans les 
équipements nécessite de puissants systèmes de 
climatisation pour maintenir la température à 20° C 
et éviter des variations thermiques préjudiciables 
au bon fonctionnement des systèmes 
électroniques. 
Le refroidissement est assuré par une circulation 
forcée d’air.  
Les allées sont alternées entre allée froide (avant 
des serveurs) et allée chaude (arrière des 
serveurs).  
Les allées chaudes peuvent alors être ciblées plus 
efficacement pour extraire la chaleur. 
Le refroidissement par air peut être couplé, voire 
remplacé, par une circulation d’eau. 
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Prévention des risques d’incendie 

L’installation est surveillée par un système 
perfectionné d'alerte d'incendie et protégée par des 
dispositifs d’extinction automatique de tout départ 
de feu, par microgouttelettes ou gaz inerte. 

Élimination des poussières 

Des filtres piègent toutes les particules susceptibles 
de perturber le fonctionnement des organes du 
datacenter. 

Interdiction des intrusions physiques  

L'accès physique au datacenter est strictement 
restreint au personnel autorisé,  
Les gardes de sécurité, continuellement présents, 
disposent d’une surveillance par caméras en circuit 
fermé  

Barrage aux intrusions logiques 

Des systèmes constamment actualisés détectent 
les menaces d'intrusion logicielle. On utilise tous les 
dispositifs de sécurité : pare-feu, réseaux privés 
virtuels, système de détection d’intrusion etc.  

Maîtrise des télécommunications 

Les communications à l'intérieur du datacenter se 
font essentiellement par protocole Internet.  
Le datacenter contient des routeurs et des 
commutateurs ainsi que tout équipement 
permettant d'assurer la communication entre les 
serveurs et le monde extérieur. La redondance 
(facteur de sécurité) est souvent assurée par des 
équipements de marques différentes. 

Richesse et souplesse des applications 

Un datacenter exécute des applications 
essentielles au fonctionnement d'une entreprise.  
Ces applications sont conçues et développées : 
 soit en interne par l'entreprise cliente ; 
 soit par un fournisseur de progiciel de gestion 

d'entreprise (souvent progiciels intégrés de 
gestion et de management de la relation client). 

 
Le datacenter doit déployer différentes applications 
logicielles pour satisfaire les tâches essentielles à 
l'activité de ses clients. Ces applications sont 
souvent réparties dans plusieurs ordinateurs, 
chacun exécutant une partie de la tâche.  
Les composantes les plus habituelles sont des 
systèmes de gestion de bases de données, des 
serveurs de fichiers, des serveurs d’applications, 
des middlewares. Pour répondre à la diversité et à 
l’évolutivité des besoins du client, le datacenter doit 
pouvoir exploiter une organisation modulaire, 
facteur de souplesse et de réactivité. 
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Projet d’installation d’un datacenter 

Comme dans d’autres domaines, les problèmes 
d’exploitation proviennent le plus souvent d’une 
mauvaise expression des besoins.  
La conférence mentionnée dans l’introduction 
recommande une démarche méthodique pour 
réussir un projet de datacenter. 

Stratégie  

Il importe de développer une stratégie qui s’appuie 
sur des perspectives à long terme des évolutions 
du métier de l’entreprise cliente et des 
technologies.  
Des objectifs clairs et précis de performances 
doivent être définis dans le cahier des charges du 
projet. 

Programmation et conception 

La maîtrise d’œuvre de la conception est 
responsable des actions suivantes : 
 relever l’environnement existant ; 
 formaliser les besoins, le budget, le planning et 

la démarche ; 
 établir les choix de solution et dimensionner 

l’ouvrage. 

Réalisation  

La maîtrise d’œuvre de la réalisation est 
responsable des actions suivantes : 
 développer les documents de réalisation ; 
 administrer la réalisation et s’assure de la 

conformité ; 
 réceptionner l’ouvrage et tester sa 

performance. 

Transfert 

La dernière phase implique l’urbanisation et le 
transfert de site. 
 migrer les environnements du système 

d’information. 
 

Performances énergétiques 

Le PUE (Power Usage Effectiveness) 

Défini par l'organisation GreenGrid, basée aux 
États-Unis, le PUE est un indicateur mesurant 
l’efficacité énergétique d’un datacenter. Le PUE 
s’obtient, annuellement, en divisant : 
 l’énergie totale consommée par le datacenter ;  
 par l’énergie utilisée par les équipements 

informatiques (serveur, stockage, réseau).  

Les acteurs mondiaux s’efforcent de prendre des 
mesures pour abaisser le PUE, voisin de 2 dans les 
installations traditionnelles, à 1,20 dans des 
installations très efficientes sur le plan énergétique.  
On utilise aussi l’inverse du PUE le DCiE : (Data 
Center infrastructure Efficiency) qui s’exprime en 
pourcentage. 

Réduction des coûts  

Pendant la durée de vie d’un datacenter, les coûts 
d’exploitation représenteront 3 à 5 fois le coût 
d’installation et l’énergie pèse pour plus de deux-
tiers. 
La floraison des datacenters ouvre un vaste 
domaine de recherche pour réduire la 
consommation globale d’énergie. 
Pour réduire le PUE, on peut jouer sur les 
caractéristiques suivantes : 
 emplacement géographique (privilégier les 

régions froides) ; 
 charge informatique (augmenter les taux 

d’utilisation) ; 
 redondance des équipements : 
 amélioration du traitement d'air (groupes froids, 

pompes, climatisation) ; 
 utilisation du refroidissement par eau ; 
 valorisation de la chaleur extraite (chauffer des 

logements, des bureaux et des serres). 
 

Critère de choix  
pour l’installation d’un datacenter 

Localisation 

Le critère le plus important dans un projet de 
création d’un datacenter est la localisation. 
 minimisation des risques naturels, industriels 

ou sociaux ; 
 source d’énergie électricité et efficacité des 

télécommunications, disponibilité, redondance, 
délai de raccordement ; 

 coûts de l’énergie ; 
 détectabilité des risques potentiels ; on peut 

plus facilement trouver une parade à un risque 
identifié pour diminuer son occurrence ou 
limiter les dommages ; 

 proximité des datacenters pour limiter les coûts 
liés à la distance ; 

 exclusion de la présence d’un même risque sur 
deux emplacements de deux sites en tandem ; 

 desserte des sites, transports, hébergement, 
distance entre sites ; 

 bassin d’emploi et présence des partenaires 
technologiques ; 

 qualité de l’accueil des collectivités locales ; 
 contraintes juridiques liées à la législation du 

lieu d’implantation. 
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Architecture du bâtiment 

La conception du bâtiment doit limiter les apports 
de chaleur extérieure et faciliter l’évacuation de la 
chaleur produite en interne. 
 
On sera particulièrement attentif aux aspects 
suivants : 
 intégration du bâtiment dans l’environnement ; 
 choix des couleurs et végétalisation ; 
 ventilation naturelle ; 
 isolation et pare vapeur ; 
 récupération de l’eau de pluie ; 
 prévision de la déconstruction en fin de vie du 

datacenter. 

Une chance pour la France 

Le club « France for datacenters » hébergé par le 
GIMÉLEC vient de publier un document 
« Datacenters une chance pour la France ».  
 
Ce document peut être téléchargé gratuitement. 

 

Commentaires 

La pression des contraintes économiques, 
imposées aux entreprises, conduit, naturellement, à 
une hyperconcentration des moyens de traitements 
des données. 
 
Les entreprises délèguent à des organismes 
spécialisés l’exploitation de leur capital le plus 
précieux, celui des données de l’entreprise ; dans 
certains cas, pour les mêmes raisons 
économiques, elles vont jusqu’à déléguer la 
conception de leur système d’information. 
 
Le système d’information n’est plus considéré 
comme un élément générateur de compétence 
distinctive étroitement associé à son organisation, 
mais comme une activité de support à la finalité de 
l’entreprise. 
 
De par le volume de leur consommation électrique, 
les datacenters constituent un laboratoire en vraie 
grandeur pour expérimenter les différentes 
solutions destinées à économiser l’énergie. ▲ 
 

a_coulon@club-internet.fr 
 

 

Récente publication d’ADELI 

Le 8 février 2011, Laurent Hanaud avait animé une rencontre « autour d’un verre » dont vous trouverez le 
compte rendu dans La Lettre n° 83 du printemps 2011 « Certification ISO 14001 de vos datacenters, facile ? »  
 

 

mailto:a_coulon@club-internet.fr
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Data : le glossaire 
Quelques points de repère 

 
Nous vous proposons un petit glossaire sans prétention afin de mieux vous repérer dans le monde des data.  
Ce glossaire s’enrichira ensuite, sur le site d’ADELI, de vos contributions et références. 
 
 

Bases de données 

Ce terme peut être employé pour désigner 
n’importe quel ensemble de données, mais devrait 
être réservé aux ensembles de données 
interrogeables par le contenu, selon n’importe quel 
critère. 
 
Définitions : 
« Collection de données structurées reliées par des 
relations, interrogeable et modifiable par des 
langages de haut niveau » (Georges Gardarin) 
Voir : http://georges.gardarin.free.fr/ 
 
« Ensemble structuré de données enregistrées sur 
des supports informatiques pour satisfaire 
simultanément plusieurs utilisateurs de façon 
sélective et en temps opportun » (Michel Adiba, 
Claude Delobel 1982) 

 Bases de données relationnelles 

Les bases de données relationnelles ont occupé le 
terrain au point de laisser croire qu’il n’y avait pas 
d’autre modèle.  
Les données y sont organisées sous forme de table 
et sont accessibles via des langages déclaratifs tels 
que SQL. 
Les bases de données réseau (IDS, IDMS,..) et 
hiérarchiques ou arborescentes (IMS), qui 
utilisaient des systèmes de pointeur, les ont 
précédées. 
Aujourd’hui le modèle relationnel a trouvé ses 
limites dans l’interrogation des données non 
structurées. On parle de bases « non SQL » ou 
« NoSQL ». 
 
Voir : Serge Abiteboul — Informatique et sciences 
numériques — Cours du 14 mars 2012. Modèle 
relationnel 
http://www.college-de-france.fr/site/serge-
abiteboul/cours-du-14-mars-2012-model__1.htm 

 

 NoSQL Solutions 

Des solutions NoSQL sont apparues afin de 
permettre le traitement de grands volumes de 
données non structurées (phénomène big data). 
Des performances extrêmes peuvent être obtenues 
en renonçant à certaines fonctionnalités des 
systèmes relationnels, par exemple la conformité à 
un schéma préexistant lorsque l’on enregistre ou 
que l’on analyse des données qui peuvent être non 
structurées ou partiellement structurées.  
Google a ainsi développé BigTable pour 
l’indexation du web : il s’agit d’une base de 
données « orientée colonnes », qui permet 
l’extensibilité horizontale des tables. Parmi les plus 
connues, on peut également citer Hadoop. 
 
Voir : http://nosql-database.org 
http://www.college-de-france.fr/site/serge-
abiteboul/cours-du-21-mars-2012-au-dela-du-
modele-relationnel.htm 

Big data 

Les solutions « Big data » répondent aux besoins 
engendrés par l’explosion des volumes de données 
et plus particulièrement de traitement de données 
non structurées. 
Les bases de données noSQL font partie de ces 
solutions. 
Hadoop, souvent cité dans le contexte Big data est 
une plate-forme (framework) Java Open source de 
la fondation Apache qui permet de construire des 
architectures de traitement sur de très gros 
volumes de données. 
Voir : http://hadoop.apache.org 

Business Intelligence (BI) 

La Business Intelligence ou « informatique 
décisionnelle » est une grande consommatrice des 
données non structurées du « Big data ». 
Voir : http://www.piloter.org (site de M. Alain 
Fernandez) 

http://georges.gardarin.free.fr/
http://www.college-de-france.fr/site/serge-abiteboul/cours-du-14-mars-2012-model__1.htm
http://www.college-de-france.fr/site/serge-abiteboul/cours-du-14-mars-2012-model__1.htm
http://www.college-de-france.fr/site/serge-abiteboul/cours-du-14-mars-2012-model__1.htm
http://nosql-database.org
http://www.college-de-france.fr/site/serge-abiteboul/cours-du-21-mars-2012-au-dela-du-modele-relationnel.htm
http://www.college-de-france.fr/site/serge-abiteboul/cours-du-21-mars-2012-au-dela-du-modele-relationnel.htm
http://www.college-de-france.fr/site/serge-abiteboul/cours-du-21-mars-2012-au-dela-du-modele-relationnel.htm
http://www.college-de-france.fr/site/serge-abiteboul/cours-du-21-mars-2012-au-dela-du-modele-relationnel.htm
http://www.college-de-france.fr/site/serge-abiteboul/cours-du-21-mars-2012-au-dela-du-modele-relationnel.htm
http://hadoop.apache.org
http://www.piloter.org
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Connaissances 

Les données véhiculent de l’information qui porte 
de la connaissance. 
Extraire la connaissance des monceaux de 
données qui nous submergent est aujourd’hui 
l’enjeu des technologies de l’information… 
La gestion des connaissances (« KM » ou 
« Knowledge Management ») se préoccupe de la 
capitalisation et transmission des connaissances, 
qu’elles soient documentaires ou humaines. 
 
Voir : http://www.apqc.org 

Data 

Le terme data vient du latin, pluriel de datum, 
participe passé neutre de dare (« donner ») et a été 
repris en langue anglaise pour désigner les 
données. 
Les mots circulent d’une langue à l’autre et nous 
reviennent avec des différences subtiles. 
En français, données et data prennent aujourd’hui 
des significations proches mais légèrement 
différentes. 
La data, c’est l’information brute, non modélisée : 
texte, voix, image, non rattachée à un modèle de 
données particulier, mais qui peut potentiellement 
être intégrée à une multitude de modèles. 
Contrairement à la donnée, la data préexiste au 
modèle de données et n’est pas forcément 
attachée à un objet du monde réel. 
 
Exemple : un courriel a une existence propre en 
dehors de tout modèle de donnée. 

Datacenter 

On parlait autrefois de centre de calcul. On emploie 
plutôt aujourd’hui l’expression « Datacenter » ou 
« Centre de traitement de données » qui reflète 
mieux les préoccupations des DSI, en particulier le 
besoin d’accès permanent aux données. 

Data journalisme 

Le data journalisme est une évolution des pratiques 
du métier de journaliste permise par l’utilisation et 
la combinaison de data d’origine multiple (en 
particulier les données publiques issues de l’open 
data), leur analyse systématique et leur 
recoupement. 
 
Voir : http://datajournalismhandbook.org 

Datamart 

Magasin de données : c’est un sous-ensemble 
spécialisé de l’entrepôt de données, ciblé sur un 
métier spécifique de l’entreprise. 

Data mining 

Data mining, ou fouille de données : extraction de 
connaissances à partir de données. Il s’agit de 
créer un modèle à partir de données en quantité 
suffisante. Le marketing utilise en particulier le data 
mining pour modéliser le comportement des 
consommateurs. 
 
Voir : http://data.mining.free.fr/ 

Data warehouse 

Entrepôt de données : Définition Wikipedia : « base 
de données regroupant l’ensemble des données 
fonctionnelles d’une entreprise.  
Il entre dans le cadre de l’informatique 
décisionnelle ; son but est de fournir un ensemble 
de données servant de référence unique, utilisée 
pour la prise de décisions dans l’entreprise par le 
biais de statistiques et de rapports réalisés via des 
outils de reporting. ». 
L’entrepôt de données est la source dans laquelle 
les outils de data mining vont puiser l’information. 

Document 

Dictionnaire de l’Académie française (9ème 
édition) : « tout objet pouvant apporter un 
renseignement, établir ou infirmer un fait ». La 
notion de document tend aujourd’hui à se réduire à 
celle de contenu. 
 
Voir la Lettre d’ADELI n°57 Gestion de contenu 

Donnée 

La donnée est une information descriptive attachée 
à un objet du monde réel dont elle n’est qu’un 
attribut. La donnée est interprétable via le modèle 
de données. 

Donnée publique 

Définition Wikipedia : « La notion de donnée 
publique couvre l’ensemble des données qui sont 
ou devraient être (légalement ou volontairement) 
publiées ou tenues à disposition du public, et qui 
sont produites ou collectées par un état, une 
collectivité territoriale, un organe parapublic, dans 
le cadre de leurs activités de service public ». 
Par principe, sauf exception pour raison de sécurité 
ou de protection des données personnelles, les 
données produites ou collectées par un état 
appartiennent à ses citoyens et devraient être 
publiques. 

http://www.apqc.org
http://datajournalismhandbook.org
http://data.mining.free.fr/
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Données personnelles 

Les données personnelles ou plus précisément 
« données à caractère personnel » sont des 
données associées ou associables à une personne 
physique identifiable.  
Leur manipulation est réglementée en France par la 
loi Informatique et Libertés. 
 
Voir : http://www.cnil.fr 

Information 

Extrait du glossaire ADELI 
(http://www.adeli.org/glossary/9/letteri) : 
Ce qui est transmis : objet de connaissance, de 
mémoire. 

Linked data 

En français « Web des données » : notion introduite 
en 2006 par Tim Berners-Lee pour désigner la mise 
en relation des données pour constituer un réseau 
global sur le web, permettant le partage des 
données entre machines.  
Le web des données repose sur un ensemble de 
standards permettant d’identifier les données (URI) 
et de décrire leurs associations (liens RDF). 
 
Voir : « Linked Data : Evolving the Web into a 
Global Data Space » 
http://linkeddatabook.com/editions/1.0/ 

MDM 

Master Data Management ou Gestion des données 
de référence 
Ensemble de méthodes, outils et processus 
permettant de constituer le référentiel des données 
de l’entreprise. 
 
Voir : http://www.mdmalliancegroup.com/ 

Metadata 

Les metadata ou métadonnées sont des éléments 
textuels descriptifs associés aux data ou aux 
données, afin de pouvoir les interroger. 
Une donnée, au sens classique du terme, n’a pas 
besoin de métadonnée, sa place dans le modèle de 
données fournissant toutes les informations 
contextuelles. 
La data, qui existe par contre hors contexte, a 
besoin de meta data pour être interrogée : c’est le 
cas par exemple des photos et des vidéos dont la 
recherche nécessite des éléments d’informations 
multiples : date, lieu, auteur, conditions de prise de 
vue, description du sujet, liste des personnes 
présentes sur un cliché… 
 
Voir : http://www.w3.org/Metadata/ 

Modélisation 

La modélisation des données permet de séparer la 
description des données et les langages de 
manipulation… Manipuler de grands volumes de 
données non structurées (data) et donc non 
modélisées a priori est le nouvel enjeu du Big data 
 
Voir la Lettre d’ADELI n°69 

Ontologie 

Les ontologies sont des vocabulaires contrôlés et 
formalisés de termes, compréhensibles à la fois par 
les humains et les machines, couvrant 
généralement un domaine spécifique et partagés 
par une communauté d’utilisateurs. Leur intérêt est 
de permettre une expression logique de requêtes 
sur des sources de données ainsi que l’intégration 
de diverses sources de données. 
 
Une ontologie est composée de classes et de 
relations entre classes organisées de façon 
hiérarchique en taxonomies. 
 
Voir : 
http://www.w3.org/standards/semanticweb/ontology 

Open data 

Donnée publique ouverte, librement accessible par 
tous, non soumise à copyright ni à protection 
d’aucune sorte. Plusieurs critères définissent la 
« véritable » donnée ouverte (voir article dans la 
Lettre n°86). Les données doivent être lisibles à la 
fois par un humain et par une machine, ce qui 
suppose la présence de métadonnées et 
d’identifiants. 
 
Voir Lettre d’ADELI n°86 

Ressource 

Le terme ressource, utilisé dans URL (Uniform 
Resource Locator plus connu sous l’appellation 
« adresse Web ») ou URI (Uniform Ressource 
Identifier), désigne tout objet identifiable pouvant 
être atteint au travers du Web. Au départ cela 
désignait essentiellement un document ou un 
fichier, avant de s’étendre plus généralement à tout 
type de donnée pouvant être identifiée précisément 
sur le web. 
 
Voir : http://www.w3.org/DesignIssues/HTTP-
URI.html 

http://www.cnil.fr
http://www.adeli.org/glossary/9/letteri
http://linkeddatabook.com/editions/1.0/
http://www.mdmalliancegroup.com/
http://www.w3.org/Metadata/
http://www.w3.org/standards/semanticweb/ontology
http://www.w3.org/DesignIssues/HTTP-URI.html
http://www.w3.org/DesignIssues/HTTP-URI.html
http://www.w3.org/DesignIssues/HTTP-URI.html
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RDF 

« Resource Description Framework » : langage 
définissant le cadre général de la standardisation 
des métadonnées des ressources du Web. 
RDF modélise les données sous forme de triplets 
« sujet-prédicat-objet » pouvant être représentés 
sous forme de graphes. 
D’autres langages de description plus complexes 
ont été développés : RDFS, puis OWL qui étend 
RDF en permettant d’exprimer des contraintes 
complémentaires (classes disjointes,…). 
SPARQL est un langage de requête pour RDF. 
 
Voir : http://www.w3.org/RDF/ 

Web des données (Web of data) 

Synonyme de « Linked data ». 
Pour que le Web des Données soit une réalité, il 
est nécessaire que la quantité énorme de données 
présentes sur le Web soit disponible dans un 
format standard, accessible et gérable par des 
outils de Web sémantique. 
Il est également nécessaire que les relations entre 
les données soient disponibles. 
 
Voir W3C : 
http://www.w3.org/standards/semanticweb/data 

Web documentaire 

Le « web documentaire », première forme 
historique du Web, permet la navigation entre 
documents via des liens hypertextes. 

Web sémantique 

Le « web sémantique », ou toile des 
connaissances, associe des annotations 
sémantiques aux ressources du web, sous forme 
de metadata. 
Il s’appuie sur des standards en évolution 
permanente avec des syntaxes décrites par des 
ontologies. 
 
Voir : 
Serge Abiteboul – cours du 28 mars 2012  
http://www.college-de-france.fr/site/serge-
abiteboul/cours-du-28-mars-2012-.htm 
et http://www.w3.org/standards/semanticweb/data 
▲ 

http://www.w3.org/RDF/
http://www.w3.org/standards/semanticweb/data
http://www.college-de-france.fr/site/serge-abiteboul/cours-du-28-mars-2012-.htm
http://www.college-de-france.fr/site/serge-abiteboul/cours-du-28-mars-2012-.htm
http://www.college-de-france.fr/site/serge-abiteboul/cours-du-28-mars-2012-.htm
http://www.w3.org/standards/semanticweb/data
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eSCM en pratique 
Le cas de la réversibilité des contrats 

Laurent Hanaud 
Membre du Comité d’ADELI 

Le 17 janvier 2012, Ae-SCM (Association Française pour la promotion des bonnes pratiques de sourcing 
eSCM) organisait son premier atelier, autour du thème de la réversibilité des contrats ;  
Comment la préparer, comment la réussir ? Comment gérer la relation entre le client, le sortant et l’entrant ? 
Peut-on faire de la réversibilité un atout dans la phase d’exploitation du contrat ? 
Soixante personnes (clients, fournisseurs et consultants) participaient à cet atelier. ADELI y était représentée. 
Cette manifestation, tenue au siège de La Poste, rue de Vaugirard, s’articulait autour : 
 de deux retours d’expériences ; 
 d’un rapport d’expert eSCM ; 
 d’ateliers animés en trois sous-groupes. 
 
 

Présentation de l’atelier 

L’atelier regroupait deux témoignages clients, une 
parole d’expert et de trois groupes de réflexion. 
 
Les témoignages ont porté sur : 
 la réversibilité d’un service desk et d’une hotline 

métier à EDF ; 
 la réversibilité d’exploitation à La Poste. 
 
L’expert présenta les apports d’eSCM sur la 
réversibilité. 
 
Enfin, les groupes de réflexion constitués 
réfléchirent sur les thèmes suivants : 
 le guide de survie :   

quelles pratiques minimales faut-il instaurer 
pour traverser une réversibilité, dans le cas 
courant où le contrat et la préparation sont 
défaillants ? 

 aspects contractuels, financiers et gouvernance 
de la réversibilité :   
que prévoir dans le contrat, comment financer 
la réversibilité, comment s’organiser pour la 
préparer et la réussir – côté client et côté 
fournisseurs ? 

 aspects opérationnels et techniques :   
quelles bonnes pratiques pendant la vie de la 
prestation ? comment planifier, suivre la 
réversibilité ? quel rôle pour le client ? 
 

Présentation des témoignages 

L’atelier s’ouvrit avec deux retours d’expérience, 
l’un dans le domaine de l’industrie EDF, l’autre 
dans celui des services avec La Poste. 

Réversibilité d’un service desk et d’une hotline 
chez EDF par Michel Campion 

Michel Campion, ancien Directeur Politique 
Industrielle à la Direction des Services Partagés 
EDF présenta deux expériences vécues de 
réversibilité : 
 l’une portant sur un service desk informatique 

(70 000 utilisateurs, plateau de 150 personnes 
en région parisienne) ; 

 l’autre, sur une hotline métier (5 000 
utilisateurs, plateau de 10 personnes en 
province). 

Dans les deux cas, la réversibilité s’est déroulée en 
trois mois. De cette expérience, il ressort que ce 
type d’opération repose toujours sur un processus 
intermédiaire délicat caractérisé par : 
 des risques utilisateurs et d’insatisfactions 

métiers importants ; 
 des tensions entre les équipes sortantes et 

entrantes ; 
 des risques sociaux importants. 
 
C’est la raison pour laquelle a été mise en place 
une gouvernance spécifique, axée sur deux 
éléments : 
 le projet, contrôlé par des comités de pilotage 

stratégiques bimensuels et des réunions 
opérationnelles et de pilotage hebdomadaires ; 

 une mise sous vigilance de l’entreprise par la 
direction des Ressources Humaines, afin de 
faire respecter la politique de sous-traitance 
socialement responsable signée par le 
Président. 

 
Les transferts se sont effectués en dix semaines 
pour le service desk et quatre pour la hotline, tous 
les collaborateurs du sortant ayant été 
repositionnés. 
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De ces expériences, Michel Campion mit en 
exergue les caractéristiques clefs d’une 
réversibilité : 
 Même si celle-ci est définie dans le contrat 

initial entre un client et un fournisseur, il ne faut 
jamais oublier qu’à terme elle se déroulera 
entre un client et deux fournisseurs. 

 Elle s’engage toujours dans des relations sous 
tension. 

 Elle ne se déroule jamais comme prévu. 
 

Enfin pour clore le sujet, Michel Campion 
recommanda les actions suivantes : 
 analyser les risques potentiels ; 
 faire piloter le transfert par le client pour limiter 

les risques ; 
 faire instaurer un climat de confiance par le 

client ; 
 prendre en compte les enjeux politiques et 

sociaux dans les comités ; 
 nommer un responsable de la gestion des 

alertes sociales. 

Réversibilité d’une exploitation informatique à 
La Poste par Yves Pierrès 

Après avoir présenté le contexte du système 
d’information de la direction courrier (Production 
informatique répartie sur près de 1 000 serveurs, 
sur plusieurs sites avec l’aide de plusieurs 
partenaires externes), Yves Pierrès présenta les 
enjeux et les objectifs de l’opération. La finalité était 
de rationaliser l’existant, en choisissant un 
opérateur unique plutôt que plusieurs prestataires 
externes. 
 
Le principal souci était de bien évaluer l’origine des 
risques à savoir : 
 la perte de qualité de service ; 
 la perte de connaissance interne ; 
 l’insatisfaction des clients ; 
 la tension entre les équipes des sortants et 

celles des entrants ; 
 la dégradation des rapports sociaux internes ; 
 le respect des plannings. 
 
C’est pourquoi la maîtrise des risques a été vue et 
utilisée comme un guide placé au cœur du pilotage 
du projet.  
Pour ce faire, le projet a été structuré dans le cadre 
d’une dizaine d’ateliers, chacun d’entre eux ayant 
été défini suivant les impacts potentiels issus d’une 
étude préalable des risques, la priorité s’établissant 
ensuite selon les risques majeurs. 
La gouvernance s’articulait autour : 
 d’un point journalier d’un quart d’heure à une 

demi-heure, piloté par La Poste ; 
 d’un comité opérationnel hebdomadaire ; 
 d’un comité de pilotage mensuel. 

Ces deux derniers étant présidés conjointement par 
La Poste et le prestataire entrant. 
 
Pour Yves Pierrès, cette approche a permis d’éviter 
un certain nombre d’écueils. La réversibilité s’est 
effectuée en tenant le planning initial et la qualité 
de service put être maintenue durant toute 
l’opération. 
Pour conclure, ce n’est pas sans humour qu’Yves 
Pierrès déclara « qu’une réversibilité ne se passe 
jamais comme une lettre à La Poste » ; elle a un 
coût, elle doit être contractualisée avec un 
périmètre défini et doit se préparer tout au long de 
la vie du contrat dans un climat de parfaite 
transparence entre le client et le prestataire. Telles 
sont les clefs de la réussite d’une opération de 
réversibilité. 
 

Apport d’eSCM sur la réversibilité 

La manifestation étant organisée par l’AeSCM, il 
n’était pas concevable de faire l’impasse sur 
l’apport du référentiel eSCM en matière de 
réversibilité de contrat. 
Ce thème constitua la deuxième partie de l’atelier. 

Aperçu des pratiques eSCM sur la réversibilité 
des contrats par Renaud Brosse 

Renaud Brosse de Timspirit présenta le processus 
de réversibilité comme un sujet clef d’eSCM1. 
La réversibilité est une activité de transfert, qui gère 
contractuellement, commercialement, humainement 
la relation avec le fournisseur sortant, afin de 
garantir un impact minimal sur la fourniture de 
services pendant la transition.  
Ainsi lui sont consacrés une phase et un domaine 
de pratiques à part entière aussi bien pour le client 
(Réversibilité du sourcing) que pour le prestataire 
(Transfert du service sortant). 
 
Pour bien maîtriser cette opération, il est 
nécessaire avant tout de concevoir un plan en 
accordant une attention toute particulière à : 
 la création du plan de réversibilité ; 
 la révision annuelle de ce dernier ; 
 l’estimation des efforts liés à la réversibilité ; 
 la création du plan de transition depuis le 

prestataire sortant vers le prestataire entrant ; 
 la revue et la validation des plans ; 
 la gestion du contrat en phase de réversibilité. 

                                            
1 Pour tout complément sur ce référentiel, se référer aux travaux 
d’ADELI avec les Lettres n°64- Été 2006 - Certifications et n°65 - 
Automne 2006 - Infogérance et gouvernance des SI. Ces deux 
articles peuvent être aussi consultés sur BPMS.info aux 
adresses suivantes : 
http://www.bpms.info/index.php/Concept-Metier/Les-principes-
de-LeSCM-SP.html 
http://www.bpms.info/index.php/Concept-Metier/LeSCM-CL-
lengagement-client-renforce.html 
Sans oublier bien entendu le guide des certifications. 

http://www.bpms.info/index.php/Concept-Metier/Les-principes-de-LeSCM-SP.html
http://www.bpms.info/index.php/Concept-Metier/Les-principes-de-LeSCM-SP.html
http://www.bpms.info/index.php/Concept-Metier/Les-principes-de-LeSCM-SP.html
http://www.bpms.info/index.php/Concept-Metier/LeSCM-CL-lengagement-client-renforce.html
http://www.bpms.info/index.php/Concept-Metier/LeSCM-CL-lengagement-client-renforce.html
http://www.bpms.info/index.php/Concept-Metier/LeSCM-CL-lengagement-client-renforce.html
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Dans ce cadre, l’apport du modèle eSCM est 
double. Il permet de fournir : 
 d’une part, des pratiques symétriques entre 

client et fournisseur pour traiter le transfert des 
ressources, du personnel et des connaissances 
et par voie de conséquence assurer la 
continuité de service ; 

 et d’autre part, des pratiques permanentes 
aidant à garantir la faisabilité de la réversibilité, 
telles que la gestion des risques, la gestion des 
actifs, l’intégration technologique, etc. 

Avant de clore son exposé, Renaud Brosse, insista 
sur les points clefs à retenir : 
 La réversibilité est un projet. 
 La réversibilité réussit lorsque le client assume 

son rôle de chef d’orchestre entre l’entrant et le 
sortant. 

 La réversibilité réussit d’autant mieux qu’elle a 
été gérée très en amont. 

 L’intérêt du prestataire sortant est de gérer la 
réversibilité aussi professionnellement que 
possible. 

En conclusion, il a affirmé qu’eSCM était un 
excellent outil pour « penser » la réversibilité, grâce 
à des check-lists, décrivant « le quoi ». Puis il nous 
invita à partager sur « le comment » dans le cadre 
des travaux de groupe. 
 

Les travaux collaboratifs 

Des travaux de réflexion permirent de traiter trois 
thèmes cités en introduction, à savoir : 
 le guide de survie ; 
 les aspects contractuels financiers et de 

gouvernance de la réversibilité ; 
 les aspects opérationnels et techniques. 
 
Trois groupes homogènes furent constitués avec à 
leur tête, un rapporteur chargé en fin de session de 
présenter aux membres des autres groupes, une 
synthèse des travaux réalisés.  
Chaque groupe était épaulé par un animateur. 

Sans prétendre à l’exhaustivité des résultats, nous 
citer les éléments communément évoqués dans le 
débriefing des trois rapporteurs, à savoir : 
 l’importance du contrat ; 
 la qualité d’encadrement du projet ; 
 le rôle coordinateur du client en tant que maître 

d’ouvrage ; 
 l’intégration de la gestion des risques ; 
 les droits et devoirs respectifs des trois 

intervenants (Client, Entrant, Sortant) ; 
 la dimension humaine. 
 
Pour conclure ces travaux de réflexion, Renaud 
Brosse rappela comme il le dit lui-même 
« l’essence de l’essentiel » : 
Anticipation : La réversibilité d’un contrat se pense 
dès l’envoi de l’appel d’offres, et doit être suivie 
d’un processus récurrent de préparation. 
Implication : Tout client doit assumer le rôle de 
chef d’orchestre entre l’entrant et le sortant. 
Risques : Le pilotage de la réversibilité, dans la 
mesure où il est contraint financièrement et en 
termes de délais, doit se faire par les risques. 
 

Notre ressenti 

Cette manifestation sur la réversibilité des contrats 
a permis de dévoiler un sujet : 
 très dense de par la matière à traiter, 
 très riche par les questions qu’il soulève, 
 mais aussi relativement complexe compte tenu 

des risques courus, dans ce type d’opération. 
Autre point important ; le fait d’avoir présenté des 
retours d’expérience, suivis d’un exposé officiel et 
se terminant sur une réflexion collective, en une 
demie journée seulement, a donné du rythme et de 
la consistance à cet atelier.  
Bravo aux organisateurs. 
Aujourd’hui, vue l’importance que prend le Sourcing 
dans les échanges commerciaux, il est clair que la 
réversibilité devient elle-même un point sensible qui 
mérite l’intérêt qu’on lui a accordé. 
Merci aux conférenciers pour l’apport de leur 
expérience et de leur éclairage sur le sujet.▲ 

Laurent Hanaud 
laurent.hanaud@adeli.org 

Pour en savoir plus sur l’eSCM : 

eSCM et Sourcing IT Le référentiel de la relation client-fournisseur, par Georges Epinette, Benoît Leboucher, 
Pierre-Dominique Martin, Editions InfoPro, DUNOD. 
Guide des certifications SI — Comparatif, analyse et tendances, par Martine Otter, Jacqueline Sidi, Laurent 
Hanaud, Editions InfoPro, DUNOD. 
Lettre n°64- Eté 2006 — Certifications ; Les principes de l’eSCM SP. 
Lettre n°65 — Automne 2006 — Infogérance et gouvernance des SI ; eSCM-CL l’engagement client renforcé. 
Site de l’A-eSCM : http://www.ae-scm.fr/ 
Site de l’itSQC : http://www.itsqc.org/ 

mailto:laurent.hanaud@adeli.org
http://www.ae-scm.fr/
http://www.itsqc.org/
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N.T.I.C. et « société civile » 
Impact des nouvelles technologies dans le secteur non marchand 

Patrick Kineider, 
Animateur du Groupe « Juridique et Internet du futur » 

Dans ce texte, nous désignerons par « société civile » ou encore par « corps intermédiaires », des groupes 
sociaux et humains intermédiaires entre l’individu et l’État, constitués en vue d’atteindre un objectif commun aux 
personnes qui les composent.  
Ils ne concernent pas le domaine marchand et administratif, fréquemment traité dans les documents adéliens. 
L’article montre l’apport des TIC (Technologies de l’Information et de la Communication) et surtout d’Internet à 
l’activité et la vie de ces entités, ainsi que les similitudes et différences de conception et de fonctionnalités de 
ces derniers outils. 
 

Deux exemples de  
« corps intermédiaires » 

Il s’agit des associations et des partis politiques. 
Dans la même catégorie, nous aurions pu 
mentionner les syndicats, les mutuelles, les 
coopératives, les groupements professionnels.  
Nous analyserons trois cas réels (Association 
ADELI, club Lyon 64-Échecs, parti politique CPNT). 

Associations (de tous types) 
Définitions 
Ces groupements d’individus bénévoles se 
réunissent autour d’une idée, d’une idéologie ou 
d’une confession, d’actions d’aide sanitaire et 
sociale ; ou encore, d’une discipline ou d’un projet 
(club sportif, culturel, etc.).  
La France compte en 2012 entre un et deux 
millions d’associations. La plupart d’entre elles ont 
pour socle juridique la « Loi du 1er juillet 1901 ». 
Les associations ou clubs sportifs (dont l’un est 
décrit plus loin) constituent une catégorie 
importante et nombreuse, visant à la promotion, du 
sport de loisir et populaire et aussi au sport 
d’excellence. Elles s’organisent souvent en 
fédérations sportives. 
 
Deux exemples 
Un groupe de réflexion : l’association ADELI 
Créée en 1978, ADELI est une association 
française qui permet à l’ensemble des 
professionnels des Technologies de l’Information et 
de la Communication et des Systèmes 
d’Information, de partager leurs expériences et 
leurs connaissances, de débattre librement, publier 
des points de vue. 
Elle dispose d’un bureau exécutif et d’un comité.  
Le comité et les groupes thématiques se réunissent 
régulièrement en divers lieux de la capitale.  
Elle a des partenaires dans les métiers TIC, 
contribue à divers salons professionnels, accueille 
des conférences spécialisées et réalise des 
publications. Elle réunit plus d’une centaine 
d’adhérents actifs, en France et à l’étranger. 

 
Lyon 64-Échecs : un club d’échecs de quartier 
Ce Club lyonnais, créé en 2009, compte, à chaque 
saison sportive, entre quarante et cinquante-cinq 
membres actifs, dont plus des deux tiers ont moins 
de 18 ans.  
Il possède des statuts, un lieu de réunion, un 
Bureau exécutif, des Assemblées Générales 
semestrielles, un commissaire aux comptes. 
Le Club est affilié à plusieurs Fédérations ou Ligues 
Nationales et locales d’échecs, auprès desquelles 
certains adhérents sont licenciés. 

Partis politiques 
Définition générale 
Les partis politiques sont des organisations 
citoyennes, avec d’importants effectifs.  
À l’origine, ce sont des groupes de réflexion, de 
propositions, etc. autour d’une idéologie politique 
(la droite, la gauche, le régionalisme, le 
communisme, le marxisme, l’écologie…).  
Les partis politiques sont les seuls groupements 
habilités par la loi à présenter des candidatures 
pour le personnel politique élu aux divers niveaux 
de l’État : présidentiel, législatif, régional, municipal, 
européen… 
Les partis comprennent : 
 des sympathisants, tenants de la doctrine, mais 

sans engagement régulier ; 
 des militants de terrain ; 
 des élus, salariés de l’Administration : députés, 

sénateurs, maires, conseillers municipaux, 
généraux, régionaux… 

 
Un exemple particulier : le CPNT 
Le CPNT (Chasse, Pêche, Nature, Tradition) est un 
parti politique issu d’un mouvement associatif en 
1989. Sa finalité est la défense de valeurs rurales 
(chasse, nature, environnement).  
Il compte quelques milliers d’adhérents. 
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Impact des médias et des nouvelles 
technologies sur la vie des corps 
intermédiaires 

Une question : comment vivre, comment se faire 
connaître ?  
Rôle des médias et des NTIC 

L’Association ADELI, le club Lyon 64-Échecs et le 
parti CPNT, partagent un besoin commun ; 
chacune de ces structures, afin de fonctionner et de 
se développer, doit cultiver divers éléments : 
 des relations réactives entre ses membres, une 

promotion interne et externe, soit permanente, 
soit lors d’événements spécifiques, 

 des « relais » médiatiques adaptés à sa taille et 
à son type d’activité : publications écrites, 
presse, radio, télévision, sites Internet, réseaux 
sociaux… 

 
ADELI, Lyon 64-Échecs, et le CPNT bénéficient à 
ce jour d’environ 15 ans de retour d’expérience du 
web ; ces associations disposent de sites, avec la 
plupart du temps, des parties interactives de types 
« blogs » ou « forums ».  
La quasi-totalité des adhérents des trois structures 
ayant, en outre, des courriels individuels (privés ou 
professionnels), leurs relations directes avec les 
structures sont facilitées.  
Le CPNT étant un petit parti, a un accès limité aux 
médias traditionnels (radios, télévisions), mais a 
créé un site Internet il y a quelques années, qui est 
l’outil principal qui lui permet de se faire connaître. 
Les paragraphes suivants détaillent la présence 
des trois associations choisies sur Internet. Des 
copies d’écran des pages des sites web officiels 
figurent dans les Annexes 1 à 3. 

Site ADELI 

Le site ADELI, lancé en 2011 dans sa version 
actuelle, est hébergé sur un serveur de la Société 
OVH. Il est conçu à l’aide de DRUPAL, logiciel 
Open Source de gestion de contenu (en anglais : 
« Content Management System » ou CMS). 

Ce logiciel gère les fonctionnalités suivantes : 
 plusieurs individus peuvent travailler 

simultanément sur le même document ; 
 des chaînes de publication (« workflows ») 

offrent la possibilité de mettre en ligne le 
contenu des documents ; 

 les contenus sont structurés : (documents, 
blogs, forums de discussion, etc.) ; 

 
En 2011, on dénombrait plus de 20 000 accès 
uniques par mois. Une grande partie du site est 
publique. 
Ceux qui souhaitent adhérer à l’Association 
peuvent le faire en ligne sur le site, avec 
authentification.  
Un annuaire des adhérents (individuels, collectifs, 
professionnels…) est accessible aux adhérents. 
Chaque adhérent est habilité à accéder aux forums 
de discussion, et aux contenus des groupes de 
travail auxquels il contribue ; il a la possibilité de 
gérer un blog personnel, qui est public sur le web. 
Une page d’un Forum du site ADELI est présentée 
en Annexe 1. 

Site Lyon64-Échecs 

Le site du club est hébergé sur un serveur de la 
Société ONLINE. Il est entièrement public et 
connaissait une moyenne de 15 000 accès par 
mois début 2012. Le webmestre met à jour les 
diverses contributions. 
Il n’y a pas de zone authentifiée, pas d’espace 
vraiment personnel. Un lien interne existe vers un 
espace improprement appelé « blog », où figurent 
des vidéos internes ou externes au club. 
La page d’accueil est figurée en copie d’écran en 
Annexe 2. 

Site CPNT 

Le site est entièrement public, la plupart des 
rubriques font référence à des événements et 
développent des positions politiques dans divers 
domaines. 
La page d’accueil est figurée en copie d’écran en 
Annexe 3. 
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Similitudes de conception et de finalités des 3 sites Web 

Site 
Caractéristiques  

ADELI LYON 64 ÉCHECS Parti CPNT 

Outils informatiques 
CMS DRUPAL 
 

Pas de CMS 
Technologie Web 1.0 
 

CMS JOOMLA (permet : 
plan de site, recherches, 
abonnement à newsletter.) 

Principales rubriques 
Actualité, wiki, articles de la 
Lettre, fascicules 
Annuaire des adhérents. 

Événements du club, 
Monde des échecs 
Règles du jeu 
Anecdotes… 

Textes sur nature, chasse. 
Politique européenne 
Campagnes électorales 
Liens médias 

Espace privé (X) comptes individuels, Non Non 

Fonctions 
Collaboratives 

(X) Rédaction d’un blog 
(X) Abonnements à des blogs 
d’autres adéliens 
(X) Forums (groupes de 
travail, comité.) 

Non Non 

Événements 

Infos conférences 
Infos salons informatiques 
Soirées « autour d’un verre » 
avec résumés 
(X) CR des rencontres 

Chronique et vie du 
club, annonces club. 
Infos et résultats de 
divers Tournois 
régionaux 

CR de réunions de la 
Direction du parti 

Publications 
(X) Lettre trimestrielle 
Ouvrages divers 

Non Non 

Divers 
Liens réseaux 
sociaux 

(X) Adhésions dématérialisées 
(formulaire + règlement) 
Liste de nouveaux membres 
Liste de mots-clefs 
Liste de partenaires 
Glossaire 
(X) Liens pour partage sur 
TWITTER et LINKEDIN 

Liens photos 
(internes, externes) 
Liens vidéos divers 
 

Liens vers comptes 
personnels TWITTER, 
FACEBOOK 
Informations sur le 
fonctionnement du parti 
Espace adhésions 
Inscription à une newsletter 
Boutique 

 
NB — Dans ce tableau (X) désigne une rubrique ou un lien dont la consultation impose une authentification. 
 

Conclusion générale : étude d’impact 

Suivant les objectifs inhérents aux diverses structures et la manière d’y adhérer, les outils de développement 
(plus ou moins sophistiqués), les aspects généraux, les contenus et les modes d’accès et les critères d’impact 
des sites correspondants, sont relativement différents. 
Dans le tableau qui suit, on appellera « effet de mode », l’utilisation (volontaire ou intentionnelle) des outils 
techniques les plus médiatisés (pas nécessairement, les plus performants), et interactivité, l’augmentation des 
échanges dus aux NTIC, au sein de la structure. 
 

Site  
Critères d’impact 

ADELI Lyon 64 Échecs CPNT 

« effet de mode » moyen non (web 1.0) non 

Augmentation des 
adhésions 

sans doute, peu de 
rapport avec le site 

sans doute (consultations 
+ bouche à oreille) 

probablement  
(consultations + bouche à 
oreille) 

Interactivité 
en nette 
augmentation 

stable depuis le 
lancement 

sans doute,  
mais peu d’éléments 

Lien réseaux sociaux oui non oui 

Meilleure gestion 
(trésorerie, etc.) 

peu d’impact 
peu d’impact  
(rapports par emails 
individuels) 

peu d’impact 

▲ 

Contact : patrick.kineider@numericable.fr 

mailto:patrick.kineider@numericable.fr
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Annexe 1 – site ADELI : exemple de forum 
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Annexe 2 – site Lyon 64-Échecs : page d’accueil 
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Annexe 3 – site CPNT : page d’accueil 
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Sur les blogs d’ADELI 
Nos adhérents communiquent 

 
 
Nous constatons que les data préoccupent nos adhérents : masse de données à analyser, masse de spams à 
éliminer, Open data, protection des données personnelles… Après s’être beaucoup préoccupé des processus, 
reviendrait-on vers le produit ? 
 

Des masses de données à analyser.... 

Soumis par Martine Otter le mardi 5/06/2012 — 08:45 
Mots-clés : Cyber sécurité, Data, Données publiques, Espionnage, Sécurité, Vidéo-surveillance 
 
La big queen s’intéresse aux big data : 
La reine d'Angleterre confirme l'espionnage numérique de ses sujets - NUMERAMA.com :  
 http://www.numerama.com/magazine/copier/22565-la-reine-d-angleterre-confirme-l-espionnage-numerique-de-
ses-sujets.html 
Cela devrait faire avancer la technologie… 
 
 

Prévention et lutte contre les spams : un fiasco ??? 

Soumis par Patrick Kineider le jeudi24/05/2012 — 10:57 
Mots-clés : Attaque, Commercial, Désabonnement, Marketing viral, Prévention, Publicité, Spam 
 
Un article de mon blog publié le 16/7/2011, faisait état des mesures de prévention (et de répression) 
existantes, vis-à-vis des courriels non sollicités ou spams (commerciaux, syndicats, prosélytes de tous 
types, etc..). 
Ces mesures étaient prises principalement, par la CNIL en liaison avec une Association Loi de 1901, « signal-
spam », qui depuis 2007, dit avoir récupéré près de 5 millions de spams volontairement « remontés » par des 
internautes concernés. 
« Signal-spam » faisait état d’un dispositif complet d’analyse, de statistiques, et au plan des réalisations, de 
nombreux avertissements à la CNIL. 
Quelques années après, où en sommes-nous ? 
 
En 2011, je me suis amusé à faire un petit décompte des spams récupérés sur mon Webmail personnel (en 
général, envoyés la veille au soir). 
 
1er trimestre : 110 - 2e trimestre : 140 — 3e trimestre : 120 — 4e trimestre : 180 (soit de 8 à 15 % de 
l’ensemble des messages reçus), 
et ce, malgré, environ 2 fois sur 3, l’activation du lien de désabonnement (« opt-out » imposé par la Loi de 2004 
sur la Confiance dans l’Économie Numérique). 
 
Je pourrais vous citer 2 ou 3 sociétés qui, désabonnement après désabonnement, continuent inlassablement 
l’envoi de ces messages. Certaines journées, je peux presque « prévoir » mes interlocuteurs du matin !! À noter 
que je n’ai pas cherché à comprendre le cheminement leur ayant permis de disposer de mon adresse mail 
personnelle, mais je ne me sens nullement culpabilisé ! 
À l’heure actuelle, il me semble que, comme pour les virus ou autres attaques ciblées, les réseaux malveillants 
se structurent de mieux en mieux, en vue par exemple, de la récupération d’annuaires commerciaux croisés ; 
phénomène accru par la possibilité, sur les Smartphones et certains réseaux sociaux, d’actions de « marketing 
viral », qui suivant les spécialistes, restructurent progressivement tout le monde de la publicité commerciale. 
 
 
  

http://www.numerama.com/magazine/copier/22565-la-reine-d-angleterre-confirme-l-espionnage-numerique-de-ses-sujets.html
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Ce qui plaît - choix de mai 

Soumis par Jacky Vathonne le mercredi 23/05/2012 — 23:09 
Mots-clés : ARCEP, Données publiques, Green IT, Neutralité du net, Télétravail, Vocabulaire 
 
Ce qui plaît ces dernières semaines : une enquête de l’ARCEP, éco-TIC en creative commons, publication de 
données à la BnF, e-book, télétravail 

* L’ARCEP lance une consultation publique sur la neutralité de l’Internet, répondre avant le 20 juin. 

 
Article de presse : http://www.linformaticien.com/actualites/id/24856/l-arcep-lance-une-consultation-publique-
sur-la-neutralite-du-net.aspx 
Dossier de presse de l'ARCEP :   
http://www.arcep.fr/?id=8571&tx_gsactualite_pi1[uid]=1517&tx_gsactualite_pi1[annee]=&tx_gsactualite_pi1[the
me]=&tx_gsactualite_pi1[motscle]=&tx_gsac%20%20tualite_pi1[backID]=26&cHash=8380514cb8 

* Eco-TIC et droit à l’oubli… de la date 

Un ouvrage intitulé « Green patterns manuel d’écoconception des logiciels V1.0 - une action du « green code 
lab »  
par Olivier Philippot est publié en autoédition et Creative commons. On le trouve en librairie, mais sans date de 
dépôt légal ou date de parution apparente. 
ISBN : 979-10-90941-00-7 

* Open Data à la BnF 

Article de presse : http://data.bnf.fr/  
On y trouve le "hit-parade" des œuvres et des auteurs ! 
 
* vocabulaire officiel issu des travaux de la commission de terminologie de l’édition et du livre  

voir LISEUSE (bande de sexistes ! ) 
 
* Selon une étude remise à Éric Besson 1 actif sur 8 télétravaillerait : http://www.emploi-pro.fr/article/124-
de-la-population-active-teletravaillent-4429.html  
dossier de presse de la société ayant rédigé le rapport  : 
http://www.greenworking.fr/CP-remise-etude-besson.php 
 
* En Belgique le télétravail s’appuie vers les télécentres plus que sur le travail à domicile.  
En savoir plus : http://www.acteurspublics.com/2012/04/13/l-ere-des-telefonctionnaires 
 
 

Juridique et Internet du Futur - veille de Juin 2012 

Soumis par Patrick Kineider le mardi 22/05/2012 — 12:03 
Mots-clés : Affiliation, Contenu, Réseaux sociaux 
 
« Pinterest », le nouveau réseau social 
 
Environ 12 millions de membres de par le monde, pour ce réseau qui allie la convivialité de FACEBOOK au 
principe de « followers » de TWITTER… 
http://www.zdnet.fr/blogs/marketing-et-reseaux-sociaux/pinterest-au-dela-de-la-hype-tentons-de-faire-le-point-
39768969.htm 
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Dernier hommage à Roland Moreno 

Soumis par Martine Otter le mardi 01/05/2012 — 14:14 
Mots-clés : Humour, Moreno, Obsèques 
 
Apprenant le décès de Roland Moreno ce dimanche 29 avril 2012, j’ai repris son dernier ouvrage : « Victoire du 
Bordel Ambiant », et suis allée directement à l’article Obsèques pour y lire ce que ce génial inventeur y avait 
prévu. Voici ce qu’on peut y lire (page 74) : 
« C’est vrai que si je pense à ce qu’il va m’arriver (maintenant d’un jour à l’autre) : accident vasculaire cérébral, 
rupture d’anévrisme, embolie, etc., c’est sûr et certain que dans les trois ou quatre jours, mon entourage aura 
l’esprit tout envahi par : 
- son deuil, son chagrin, sa douleur ; 
- sa cupidité ; 
selon celui ou ceux auxquels je pense en écrivant çà. 
L’organisation de l’enterrement sera bien sûr le cadet de leurs soucis, ils ne sauront même pas par quel bout 
commencer : 
-on fait le 118 218 ? 
-ou bien on demande à la concierge ? 
Ni même comment statuer dans l’inévitable maquis des options garanties du cérémonial : 
-inhumation ou crémation ? 
-civil ou religieux ? 
-catholique, judaïque, ou quoi ? 
Sans parler de la logistique proprement dite : 
-un convoi ou pas de convoi ? Des voitures ? 
-des hommes pour porter le cercueil ? 
-pierre tombale, caveau de famille ou fosse commune ? 
-des fanfreluches obligatoires ? 
-capitonné ou pas, le cercueil ? Avec ou sans housse ? 
-des poignées en argent ? Combien ? 
-mentions sur les stèles, sur les dalles, sur les invitations ? 
-et les faire-part, les avis de décès ? Dans quels journaux ? 
Sans même compter la plus triviale de toutes ces questions : QUI PAIE chacun de ces trucs ? 
 
Et le corps, on l’habille comment ? Et dans le cercueil, on ajoute un objet fétiche ? 
Quelle bonne idée, vraiment, d’avoir pensé à ce souci aussi scabreux que réel ! 
Une bonne idée, si on a la chance d’avoir à faire à un de ces cadavres super organisés : 
-qui pensent à souscrire une convention obsèques ; 
-qui n’oublient pas de cotiser pendant des années pour cette connerie ; 
-qui, leurs forces déclinant, se souviennent de la précaution qu’ils ont prise ; 
-qui en parlent à leur femme et à leurs enfants, sans oublier le notaire ; 
 
-qui précisent que le contrat est rangé au fond du troisième tiroir, dans le-bureau-que-vous-savez. 
Car il faut que toutes ces conditions soient remplies si l’on espère de XXX qu’elle fasse ce à quoi elle s’est 
engagée. 
Il y a donc comme ça des gens qui trente-cinq heures par semaine vivent de la mort, s’occupent de la mort, 
perfectionnent la mort : chez XXX. » 
 
Merci infiniment à Roland Moreno de nous avoir fait rire et d’avoir ri de sa mort. 
PS : j’ai juste masqué le nom de la Compagnie d’assurance dont Roland avait reçu une proposition par courriel 
en 1990. 
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Juridique et Internet du futur - Veille de mai 2012 

Soumis par Patrick Kineider le jeudi 26/04/2012 — 18:44 
Mots-clés : Création artistique, Hadopi, Juridique, Numérique, Taxe 
 
Le numérique dans l’élection présidentielle de 2012 (MAJ 26/4/2012) 
À ce stade de l’élection, les candidats étant désignés pour le 2e tour, mentionnons un débat auquel ont 
participé des représentants des équipes de campagne de N. Sarkozy et F Hollande en charge de ce thème : 
http://www.zdnet.fr/actualites/presidentielle-2012-un-bien-terne-debat-autour-du-numerique-39771213.htm 
 
Comme cela est dit dans l’article, ce dialogue est loin de répondre aux problèmes de fond, posés depuis 
plusieurs années : quels objectifs pour les extensions géographique et sociale des NTIC ; quelle régulation sur 
l’Internet ; quel rôle, quels moyens pour la CNIL etc. ; comment préserver les libertés individuelles tout en 
respectant économiquement les droits des auteurs (problématique HADOPI). 
 
NDR : On croit comprendre que vis-à-vis des problèmes économiques, sociaux, européens, sécuritaires etc. ce 
domaine est historiquement « secondaire » mais à force de dire cela, à la longue les politiques publiques 
risquent de baisser les bras. 
 
 

COBIT 5 a été publié par l'ISACA à la mi-avril 2012 

Soumis par Véronique Pelletier le mercredi 25/04/2012 — 12:29 
Mots-clés : CobiT, Gouvernance, RiskIT, ValIT 
 
L’ISACA a publié la version 5 de COBIT le 10 avril 2012. Cette version intègre des référentiels tels que ValIT et 
RiskIT et reste compatible avec la version précédente 4.1 (de 2008). 
 
Vous pouvez lire la présentation en français et télécharger la version anglaise à l’adresse suivante : 
http://www.isaca.org/About-ISACA/Press-room/News-Releases/French/Pages/I... 
Ce cadre de gouvernance est décrit comme une version majeure. 
 
 

Les développements métier vont reposer sur Cobol pour une large part 

Soumis par Pierre Fischof le jeudi 12/04/2012 — 23:50 
Mots-clés : Langages, Système d'exploitation, Système d'information 
 
Problème typique posé aujourd’hui de développement durable et surprise pour beaucoup de commentateurs de 
ces vingt dernières années : une étude de l’américain Computerworld, qui en rejoint d’autres, fait le constat que 
plus de la moitié des développements applicatifs métier seront encore écrits en Cobol dans les nombreuses 
années à venir. 
 
Et ceci malgré la menace d’une pénurie de compétences en Cobol. Cette pénurie est liée à un arrêt trop 
précoce et précipité des formations à ce langage ainsi qu’aux technologies qui y sont associées (gestion de 
transactions et bases de données). 
 
Ainsi, le langage Cobol se révélerait toujours plus efficace que les autres langages pour maintenir et écrire de 
façon claire et auto-documentée des applications de gestion et les grosses plates-formes mainframe associées 
le plus souvent à ce langage se révéleraient encore des plus efficaces pour manipuler de très grandes 
quantités de données et interagir simultanément avec des dizaines de milliers de clients et utilisateurs. 
 
En effet, quand on veut qu’ils supportent de nouveaux services Web ou mobiles, il est plus simple et moins 
coûteux de mettre ses codes Cobol à jour, ou de les encapsuler à l’intérieur d’autres programmes ou les faire 
dialoguer avec ceux-ci, selon 01net.com, que de tout réécrire dans un autre langage, ce qui peut bien aisément 
se comprendre. 
 
Mais problème, selon le cabinet Gartner, la plupart des compétences Cobol actuellement en place devraient 
dans dix ans être parties à la retraite, ce qui pose un problème essentiel de renouvellement des formations. 

http://www.zdnet.fr/actualites/presidentielle-2012-un-bien-terne-debat-autour-du-numerique-39771213.htm
http://www.isaca.org/About-ISACA/Press-room/News-Releases/French/Pages/I


 
 
Sur les blogs d’ADELI 

56  La Lettre d’ADELI n°88 - Été 2012 

Précisons que, techniquement, de nombreuses solutions sont proposées, soit pour migrer les programmes 
Cobol dans d’autres langages, soit pour permettre aux nouvelles plates-formes de supporter le Cobol, 
contrairement aux suppositions d’un manque de portabilité dudit langage. 
Mais par contre, les performances transactionnelles et bases de données des plates-formes de type mainframe 
ne sont malheureusement à ce jour toujours pas égalées, pour les grosses entreprises qui les utilisent, tandis 
que la lisibilité du Cobol pour les gros applicatifs de gestion n’a toujours pas trouvé de digne successeur… 
Ne serait-il donc pas temps que des visions à trop court terme des systèmes informatiques des entreprises et 
de leurs organisations laissent à nouveau enfin la place à des visions à beaucoup plus long terme ?…. 
 
http://pro.01net.com/editorial/561458/les-entreprises-toujours-prisonnieres-de-cobol/ 
 
Canal + fait infogérer son application mainframe critique par Volvo IT 
Fournie également par le média 01net/pro, une illustration très intéressante de cette problématique du 
mainframe et du Cobol est le cas donné ci-dessous de la société Canal + dont un applicatif important tourne sur 
mainframe et est confié en infogérance chez une filiale d’un grand de l’automobile… 
Au-delà des seules plus grandes banques, assurances et administrations, cela illustre que la problématique se 
pose aussi dans une partie de l’industrie, de la distribution et des services, même si elle est le plus souvent très 
largement occultée et dissimulée par des interfaces de front-office customisés aux normes graphiques les plus 
récentes du Web ! 
http://pro.01net.com/editorial/552614/canal-plus-fait-infogerer-une-application-mainframe-critique-par-volvo-it/ 
 
 

Humain et S.I. - Veille d'avril 2012 

Soumis par Pierre Fischof le jeudi 12/04/2012 — 21:00 
Mots-clés : Écologie, Homme, Méthodologie, Système d'information 
 
Transfert de compétences entre les générations, mode d’emploi 
Le papy-boom a pour conséquence le départ à la retraite massif d’une partie du personnel, notamment dans les 
Systèmes d’Information, avec le risque pour l’entreprise de voir disparaître toute la compétence et l’expérience 
correspondante, sans un passage de témoin efficace. Un enjeu donc et sujet très important pour la viabilité du 
capital humain des organisations. 
Mais comment, au-delà des réticences et de tous les obstacles du contexte, passer efficacement connaissance 
et expérience ? 
C’est la raison de la parution de l’ouvrage "Transférer les compétences" chez Eyrolles, de Robert Diez et 
Laurence Sarton, traitant de ce sujet, illustré de nombreux exemples, et donnant la parole à des psychologues. 
« Selon l’Insee, en 2020, un tiers des personnes en emploi en 2005 aura définitivement quitté le marché du 
travail. » 
On voit donc là l’importance du chantier !…. 
http://pro.01net.com/editorial/563046/le-transfert-entre-generations-indispensable-pour-eviter-la-perte-de-
competences/ 
 
 

@@@Tout partager (photos, vidéos) sur internet et réseaux sociaux : attention dangers !!!!! 

Soumis par Patrick Kineider le jeudi 12/04/2012 — 17:40 
Mots-clés : CNIL, Données personnelles, Réseaux sociaux, Risque 
 
La CNIL a créé un article avec un lien (partie droite) vers une vidéo "share the party" où un groupe 
d’adolescents en soirée, se filment les uns les autres, comme c’est souvent le cas… 
L’objectif est de sensibiliser aux risques de vie privée à poster la vidéo sur réseaux sociaux sans précaution vis-
à-vis d’individus ou institutions qui visionnent. 
Ainsi dans une autre vidéo, la Police fait « une descente » dans une soirée un peu agressive et effectue des 
interpellations. La plupart d’entre nous avons des enfants plus ou moins en âges d’être concernés ; informons-
les si ce n’est déjà fait. 
Le lien cnil.fr : http://www.cnil.fr/la-cnil/actualite/article/article/partager-votre-soiree-ou-pas-a-vous-de-faire-les-
bons-choix/?tx_ttnews [backPid] = 2 & cHash = 8d5c65894143f496aae330835d433585 
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Conditions générales d'utilisation 

Soumis par Martine Otter le samedi 7/04/2012 — 08:03 
Mots-clés : Internet, Loi Informatique et Libertés, Propriété Intellectuelle 
 
Les « Conditions générales d’utilisation » des géants du Web que sont Facebook, Google, Twitter, Apple font 
l’objet d’une analyse critique et d’une infographie pleine d’humour dans cet excellent billet, paru sur OWNI. 
 
Conditions générales de mystification » OWNI, News, Augmented : http://owni.fr/2012/04/04/conditions-
generales-de-mystification/ 
 
 

Le travail à l'épreuve du numérique 

Soumis par Martine Otter le jeudi 5/04/2012 — 06:56 
Mots-clés : Nouveaux usages, Numérique, Technologie 
 
Vu sur « Lorraine Numérique », une étude où il apparaît que les employés sont motivés par le numérique, 
toutefois plus dans les pays émergents que dans les pays développés, et que les PME favorisent plus la 
créativité des employés en matière d’innovation que les grandes entreprises… 
dossiers - Lorraine Numérique 
À lire donc. 
 
 

Priorités DSI 2012 : la rigueur l’emporte aussi dans les projets IT 

Soumis par Kim Estivalet le mardi 3/04/2012 — 10:40 
Mots-clés : Budget, DSI, Priorités 
 
À consulter sur : http://www.zdnet.fr/actualites/priorites-dsi-2012-la-rigueur-l-emporte-aussi-dans-les-projets-it-
39769905.htm 
« Avec 38 % des décideurs informatiques interrogés par ZDNet.fr prévoyant un budget IT stable et 28 % en 
baisse sur un an, c’est la prudence qui semble être privilégiée en 2012 en matière de projets informatiques. Les 
projets sont ainsi très resserrés sur quelques domaines, en priorité dans les secteurs du poste de travail et des 
serveurs. » 
Un bon indicateur des préoccupations des décideurs IT pour cette année. 
Ces résultats vous semblent-ils cohérents ? 
 
 

Thierry Breton (Atos Origin): «L’e-mail n’est plus un outil approprié» 

Soumis par Martine Otter le lundi 02/04/2012 — 06:32 
Mots-clés : Comportements, Confidentialité, Courriel, Mail 
 
Thierry Breton (Atos Origin): «L'e-mail n'est plus un outil approprié» | Silicon 
"L’abondance des e-mails ne permet plus de répondre aux besoins de communication des entreprises. Inspiré 
par les outils de réseaux sociaux, Atos Origin entend éradiquer le courriel en interne d’ici 3 ans." 
Chez Atos, les outils collaboratifs vont remplacer les mails, offrant une meilleure traçabilité et capacité 
d’archivage. La messagerie n’existera plus que sous sa forme "instantanée". Les employés sont censés y 
gagner en productivité. 
On savait déjà que les mails personnels étaient consultés via les Webmails, lorsque les entreprises le 
permettaient. Chacun devra gérer sa communication personnelle sur son Smartphone. Vie privée et vie 
professionnelle pourraient être ainsi mieux cloisonnées. L’argument sécurité n’est pas évoqué pour justifier 
cette transformation, mais n’y est pas forcément étranger, lorsqu’on sait que le protocole SMTP, conçu pour 
transporter rapidement des messages d’un point à un autre de l’Internet, n’est pas un modèle de sécurisation. 
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Remise du prix AFISI 2011 à l'ouvrage « Les tableaux de bord de la DSI » 

Soumis par Martine Otter le vendredi 30/03/2012 — 16:03 
Mots-clés : AFISI, Livre 

Le Prix AFISI du Meilleur livre Informatique de langue française a été remis le jeudi 
22 mars dernier à l’ouvrage "Les tableaux de bord de la DSI" de MM. Christophe 
Legrenzi et Philippe Rosé, à l’occasion de la Semaine de la Francophonie, dans un 
bel amphithéâtre du Ministère des Finances, en présence d’une quarantaine 
d’invités, après une introduction de Monsieur Patrick Samuel, Haut Fonctionnaire 
en charge de la Commission Spécialisée de Terminologie et de Néologie de 
l’Informatique et des Composants Électroniques (CSTIC). 
Les ouvrages sélectionnés étaient les suivants : 
Pour les éditions AFNOR : 
« Développer l’entreprise numérique », de Vincent Iacolare et Pierre Baudry ; 
pour les éditions DUNOD : 
« Les tableaux de bord de la DSI » de Christophe Legrenzi & Philippe Rosé; 
pour les Éditions d’organisation et Eyrolles : 
« Expression des besoins pour le système d’information », d’Yves Constantinidis, 
« Gestion des risques en sécurité de l’information », d’Anne Lupfer et  
« Maîtres ou esclaves du numérique », de Benoît Sillard. 

 
Les lauréats désignés par le Jury AFISI, MM. Legrenzi et Rosé, puis l’un des 
finalistes, M. Baudry, sont venus nous exposer leur manière de rédiger leurs 
ouvrages, avant que la soirée ne s’achève sur un apéritif. 
 
ADELI était présente à cet événement, à l’invitation de son président, Jean 
Joskowicz et félicite les heureux lauréats. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Juridique et Internet du futur - veille d'Avril 2012 

Soumis par Patrick Kineider le mercredi 21/03/2012 — 20:13 
Mots-clés : Biométrie, Fichage, Identité 
 
Protection de l’identité ou fichage ? ? ? Une tentative pour légiférer… 
 
D’abord, quelle pertinence attribuer à un texte adopté par une Assemblée Nationale avec un effectif de députés 
aussi faible pour voter le texte ? 
http://insecurite.blog.lemonde.fr/2012/03/06/lassemblee-nationale-sapprete-a-voter-le-fichage-integral-de-la-
population-francaise/ 
Ensuite, voté le 6 mars, le texte est repoussé par le Conseil Constitutionnel le 21 Mars, comme étant contraire 
aux libertés publiques 
▲ 

http://insecurite.blog.lemonde.fr/2012/03/06/lassemblee-nationale-sapprete-a-voter-le-fichage-integral-de-la-population-francaise/
http://insecurite.blog.lemonde.fr/2012/03/06/lassemblee-nationale-sapprete-a-voter-le-fichage-integral-de-la-population-francaise/
http://insecurite.blog.lemonde.fr/2012/03/06/lassemblee-nationale-sapprete-a-voter-le-fichage-integral-de-la-population-francaise/
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Nos trois catégories de membres actifs 
 

L’Assemblée générale du 9 décembre 2011 a défini 3 catégories de membres actifs qui se distinguent par 
l’éventail des droits et par le niveau de la cotisation annuelle. 
 
 

 

Individuel 
cotisation annuelle 70 € 

Cette adhésion donne les droits suivants :  

Gratuité 

 participation à la vie de l'association (groupes 
de travail, vote en AG...) ; 

 accès à l’espace réservé aux adhérents 
(annuaire, blog personnel, Lettres et autres 
contenus ADELI) sur le site www.adeli.org ; 

 participation gratuite aux rencontres 
mensuelles « Autour d'un verre » ;  

 réception de la revue trimestrielle « La Lettre » 
sous la forme souhaitée (papier et/ou 
électronique). 

Tarif préférentiel 

 acquisition d’ouvrages publiés par ADELI et 
participation à des événements organisés par 
ADELI ; 

 participation à des événements organisés par 
des associations partenaires d’ADELI. 

 
Cette catégorie convient aux salariés qui ne 
peuvent faire adhérer leur entreprise mais aussi 
aux étudiants et aux seniors.  
 

Professionnel 
cotisation annuelle 120 €  
(nette sans taxes) 

Cette adhésion donne les droits (supplémentaires à 
ceux de l’adhésion individuelle) suivants : 
 
 émission d’une facture pour la comptabilité 

professionnelle ; 
 mention sur le site www.adeli;org de l’entité 

professionnelle (logo, marque, texte de 
présentation, lien vers le site de l’entité). 

 
Cette catégorie convient aux consultants 
indépendants. 

 

Collectivité 
cotisation annuelle 240 € 
(nette sans taxes) 

Cette adhésion donne les droits (supplémentaires à 
ceux de l’adhésion professionnelle) suivants : 
 
 inscription de plusieurs correspondants, 

appartenant à cette collectivité, désignés 
(toutefois pas plus nombreux que les doigts de 
la main !) ;   
chaque correspondant dispose des droits 
individuels. 

 autorisation de diffusion les articles de la Lettre 
sur l'intranet de la collectivité ; 

 utilisation des publications d’ADELI (en citant la 
source) dans le cadre des activités 
professionnelles de la collectivité. 
  

Cette catégorie convient aux grandes et moyennes 
entreprises. 
 
 

Établissement d’enseignement 
cotisation annuelle 168 € 
(nette sans taxes) 

 
ADELI consent une remise de 30 % aux 
collectivités qui sont des établissements 
d’enseignement. 
 
Cette catégorie convient aux écoles, aux 
universités et aux organismes de formation.▲ 

 

http://www.adeli.org
http://www.adeli
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Créée en 1978, ADELI est une association qui permet à

l’ensemble des professionnels des Technologies de

l’Information et de la Communication (TIC) et des

Systèmes d’Information (SI) de partager et d’accroître leurs

connaissances, de débattre librement de leurs idées et de

publier leurs points de vue et retours d’expériences. La

richesse des publications repose sur le brassage d’idées entre

fournisseurs, utilisateurs et enseignants.

La Lettre est constituée d’articles émanant des membres

d’ADELI. Elle aborde, sous des angles sérieux ou

humoristiques mais toujours professionnels, les sujets les plus

variés touchant aux Systèmes d’Information.

Les ouvrages sont rédigés collectivement sous la direction

d’un membre d’ADELI. Ils dressent des synthèses complètes

sur des aspects particuliers des Systèmes d’Information.

ADELI, régie par la loi de 1901, est rigoureusement

indépendante de toute influence commerciale et

idéologique.

www.adeli.orgwww.adeli.org
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Quelques ouvrages de référence
publiés par ADELI

Conformité légale des SI
Les risques sécuritaires et éthiques des Systèmes d’Information
Patrick Kineider, Dominique Bergerot, Martine Otter, Thet Sok 
©2011

Lean Six Sigma
Le Lean Six Sigma et les Systèmes d’Information
Robert Lemay, Véronique Pelletier, Jean-Louis Théron, 
Pierre Gaultier, Laurent Bretécher, Dominique Bergerot, Thomas 
Morisse. ©2011

Guide des certifi cations SI 2e édition
Martine Otter, Jacqueline Sidi, Laurent Hanaud
Éditions DUNOD ©2099

ODOScope
Trouver son chemin au pays des certifi cations
Collectif, sous la diection de Jacqueline Sidi
©2004

NORMAscope
Mettre en œuvre l’ISO 9001:2000 et ses processus
Jacqueline Sidi
©2001

MÉTROscope
Indicateurs et tableau de bord pour le développement de logiciels
Collectif, sous la direction de Gina Gullà-Menez
©2001

VAL€URoscope
Analyse de la valeur appliquée aux projets Euro et An 2000
Gina Gullà-Menez
©1999

AGLoscope
Étude des ateliers de conception
Collectif, sous la direction de Geneviève Coullault
©1998, ©1997, ©1996, ©1995

RÉALiscope
Étude des environnements de développement
Collectif, sous la direction d’Yves Constantinidis
©1998

PÉRILoscope
Maîtriser les risques des projets informatiques
Collectif, sous la direction de Jean-Marc Bost
En collaboration avec l’IQSL
©1997

Data, données, informations, connaissance 
Véronique Pelletier 

Data : le glossaire 

Introduction et enjeux du Big Data 
Kim Estivalet 

Centres de traitement de données (datacenters) 
Alain Coulon 

Observatoire des projets stratégiques 
Rencontre animée par Fadi El Gemayel et Élie Kolakez 
Compte rendu de Martine Otter 

Réhumaniser l’entreprise 
Rencontre animée par Christian Doucet  
Compte rendu de Franciska Blum 

Le modèle « DIKW » d’ITIL V3 
Pierre Jourdan 

eSCM en pratique 
Atelier Ae-SCM 
Compte rendu de Laurent Hanaud 

NTIC et « société civile » 
Patrick Kineider 

Groupe de travail « Gouvernance IT » 
Kim Estivalet 

Sur les blogs d’ADELI 
Kim Estivalet 
Pierre Fischof 
Patrick Kineider 
Martine Otter 
Véronique Pelletier 
Jacky Vathonne 

Autour du thème…

Les Data 

Publication trimestrielle coordonnée par Martine Otter


